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AVIS DE L’ADMINISTRATION.

Messieurs les abonnés à qui nous adres.
cons les comptes avec le présent numéro

voudront bien nous les renvoyer avec Par-

gout, par voie de poste, en ayant soin d’af-
franchir leurs lettres. Ils recevront les

reçus signés avec le numéro subséquent.
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Le Terminus du Grand Tronc.

On agite depuis plusieurs semaines la

uestion d'avoir un terminus de la ligne du

Grand Tronc au milieu méme de Montréal.

Toute la presse s’en e=t occupée ; la Corpo-

ration a fait ces démarches ; la Chambre de

Commerce s’est réunie aux délégués muni-
cipaux sil y a eu plusieurs entrevues entre

les Directeurs du Grand ‘Tronc et ceux-ci;

on a échangé des correspondances qui ont

été rendues publiques: bref, on a remué

ciel et terre ; quel a Été le résultat obtenu ?

D'une part, le désir unanime de tousles

citoyens de Montréal n été manifesté éner-

giquement cette unanimité a prouvé quel

“tait le besoin extrême dela chose ; d autre

part, le Grand Tronc s’est montré d uneré-

serve, d’une exigence, d’une inauvaise vo-

lonté a laquelle on devait d’autant peus’at-

tendre que Montréal est la ville qui lui

fournit les plus gros revenus. oo

Noslecteurs se rappellent que trois sites

avaient été proposés,—le long des quais, le

marché Ste. Anne et le marché à foin; tous

trois également inacceptables. La Compa-

gaie du Grand ‘Tronc demanda la cession
pure et simple de l’emplacementactuel du

marché Ste. Anne; puis, elle exigea, outre
cette donation, que la Corporation achèterait,
conjointement avec elle, tous les terrains oc-
cupès aujourd’hui par les Sœurs Grises pour
y bâtir des dépôts en nombre et en grandeur
convenables.  L'énormité de cette demande
et les conditions financières de la ville au-
raient empêché l’acquiescement à ces pro-
positions, quand même le site destiné au
futur terminus aurait satisfait la classe in-
fuente de notre population.

Comme nous le disions mardi, le Grand
Tronc à donné son dernier mot sur la ques-
tion : il n’exige pas l’achat des propriétés
des Sœurs Grises, muis il n’amènera ses
convois dans la ville de Montréal qu’à la
condition de lui donner le marché Ste. Anne.
On le voit ; c’est une manière de refuser la
chose : car la Corporation n’est nullement
dans des conditions de prospérité assez sa-
tisfesantes pour sc priver ainei d’une source
considérable de ses revenus et satisfaire aux
exigences du Grand Tronc en ruinant la
ville.

Prévoyant le cas du refus inévitable de la
Compagnie, la Gazette s’adressait ainsi au
Gouvernementil y a à peine un mois:
* Ou bien le gouvernement du Canada a

“ quelqu’intluence sur la Compagnie, ou il
“n’en a pas. Ou bien I’Hon. John Rose,
“représentant de cette ville, a quelque in-
“ fluence sur le gouvernement ou il n’cn a
“pas. Si le Gouvernement a l’influence
“que doit avoir celui qui possède pour
“ £3,000,000 de parts, et si l’Hon. John
“ Rose a aussi l'influence que doit avoir le
“ représentant de la plus grande ville de la
“ Province, il doit faire rendre justice à ses
“constituants. Si la Compagnie et le Gou-
* vernement ne veulent pas nous donner ce
“droit qu’ils ont accordé à Kingston et à
“Trois-Rivières, alors le plus tôt M. Rose
“ cessera d’être le membre de ce gouverne-
“ mentet représentant de Montréal, le mieux
“ce sera pour Ini et ses électeurs.”
Ce langage était, sans doute, très-sévère

dansla bouche d’une feuille ministérielle au
moment où la question n’était pas encore
tésolue : aujourd’hui il n’est que juste.
Le Pilut de mardi soit propose un moyen

de forcer le Grand Tronc à se rendre aux
desirs gi légitimes de Montréal ; le voici :—
“Nous devons faire ce qu’a fait le peuple
“ de Kingston, agiter la question avec éner-
. gie et persévérance : nous devons nous en
«Prendre aux Directeurs de la Compagnie
u © pétitionner la Législature. Il ne faut
* pas permettre au Grand Tronc de se rire
de nous et de s'imaginer que parcequ’il

« ome une Corporation puissante, la voix
u de l’opinion publique ne peut pas l’at-
leindre ni lui faire sentir scs effets.”
Le Commercial Advertiser d’hier matin
EXposo los raisons qui rendent à ses yeux
88 propositions du Gran! Fronc inaccepta-
€8 : jusque là, très bicn ; inais nous ne

tommiesnüllement de son avis quand il con-
seillé comme gite convenableet peu coû-
leux,le terrain au-dessus et au-dessous de
la Pointe du Moulin à Vent, en-l’élargissant
du côté de la jetée. : pu
1. 0us aimons/mieux..cette auire opinion

Pays de mardi:

“ Pour notre part, nous croyons que les
“termes de la compagnie ne sont pus
‘* acceptables, et que puisque l’on est déci-
“ à construire un embarcadèrecentral, il faut
“* au moins l’élever au milieu de Montréal,
“* quelque part aux environs de la place Jac-
“ ques-Cartier. La section ouest de la ville
“* ne devrait pas être protégée et sans cesse
“ améliorée au dépens de la section est.
“ La plupart des commodités nouvelles et
“ embellissements donnés à Montréal se
“ trouvent dans les quartiers occidentaux,

| ** tandis que les autres sont déplorablement
“ négligée. Ilest temps que ce systême de
‘ privilège cesse et qu’on s’uceupe de la par-
“ tie de la ville plus spécialement habitée
““ par nos compatriotes d’origine française.

Eh ! bien ; oui: la question est de haut
intérêt public; clle est juste et légitime ;
pourquoi nc forcerions-nous pas le Grand
Tronc à se rendre à nos désirs et à satisfaire
au besoin généralqu'il devait prévoir lui-
même au commencement de ses travaux ?

Agilons le sujet publiquement, vigoureu-
sement et avec persévérance : pétitionnons
la Législature, et nous auronsjustice, et nous
aurons un terminus, non à la Pointe St. Char-
les ou an marché à foin, mais au centre de
la ville, près de la Place Jacques-Cartier,
au Champ-de-Mars ou sur le quarré Viger.

Joskru RoyaL.

—==rermes

Revue de Journaux.

Les journaux anglais sont depuis huit jours à nos
trousses; ils aboient par colère, par vengeance, par dé-
lire: partant, pas un mot de réfutation,pas un semblant
de verité dans tout cequ’ils disent. Nous ne vou-
lons pasleur faire perdre le sommeil et l'esprit en leur
répliquant sur le même ton. D'ailleurs, que répondre
au Heral qui voit dans notre article sur l’Angle-
terre, un mantfeste de la politique Cartier-Mac-
Donald ; au Commercial qui nous traite defou ;
au Transcript qui nous recommande aux autori-
tés : au Pilot qui ne voit dans l’Ordre qu’un misé-
rablejournal, après l’avoir proclamé, l’an dernier,
le plus grand défenseur de nos droits politiques ;
à la Gazette qui nous trouve des affinités avec le He-
rald 1 Nousles lnisserons donc jubiler avec leurs insul-
tes et leurs injures, leur fesant cependant remarquer
qu’il faut être anglais pourtraduire notre article com-
me ils l’ont traduit, travestissant nos pensées à leur
guise et mesurant notre loyauté sur la leur.

Nous avons demandé au Commercial Advertiser
de nous dire où, quand,et par quijil a su que nous étions
l'organe des Jésuites et que notre article était l’œuvre
d’un Père ? le Commercial garde un silence néces-
saire. Nous renouvelons notre demande. Si le
Commercial ne répond pas, nous serons obligé de
nommer nous-même la personue, le rédacteur qui a
répandu ce bruit aussi injuste que faux.

Le Pays de mardi contient un article qui n’est mi
du cœur, ni du style de M. Chevalier: c'est Vol-
taire qui veut faire ses pâques ; mais son rire ct sa
grimace font toujours reconnaître l’insolent ennemi
de tout principe vraiment social, de toute vérité
politique, gardienne des nationalités. Fesant à sa
manière l’historique de la querelle qui vient de s’éle-
ver entre le Canadian Freeman et le True Wit-
ness, querelle dans laquelle sont intervenus tous les
Evêques de la Province, pour dire au premier qu’il
avait tort et au second qu’il était encore, comme par
le passé le vigilant champion de l’Eglise et, de la So-
ciété, le Pays ajoute:

‘ Les remontrances et représentations des autori-
tés ecclésiastiques ont à bon droit toujours com-
mandé l’attention la p:lus respectueuse de la part de
tous les catholiques de cette province; mais cette
influence, même dans les choses qui regardent ex-
clusivement leur ministère et la religion qu'ils ont
mission d'enseigner, devrait nécessairement diminuer
et souffrir si l'on voyait se répêter l’espêce de con-
flit qui existe actuellement entre le clergé et les ca-
tholiques du Huut-Canada, représentés par M.
Bruyère et leurs évêques à propos de questions pu-
rement politiques.”

Nous ne savons trop cc que signife cette phrase,
1} est passé dans les habitudes du Pays de massa-
crer la grammaire et le bon sens. Le Pays veut-
il dire que les catholiques du Haut-Canada sont pour
M. McGee 1 mais il devrait avancer ses preuves ot
faire ses exceptions ; veut-il insinuer que les évêques
du Haut-Canada marchent en politique avec le jeune
représentant de Montréal? mais le Pays devrait
suvoir que tous les évêques de la province viennent
d’approurer hautement le True Wieness. II faut
beaucoup pardonner au Pays: quand on trouve,
comme lui, le moyen de faire voyager de Montréal à
Québec le général Eyre, qui est en Europe depuis
plus d’un mois, on peut aussi trouver dans la signa-
ture d'un prêtre le sceau de plusieurs évêques,
Le Pays nous obligerait beaucoup s’il voulait

nous dire quels sont les gardiens nés de la morale
publique et des intérêts éternels de la conscience
humaine.

Le Pays d'hier reprend les allures de M. Cheva-
lier, II est monté en style barbu, crasseux et ser-
vant à merveille Ja mécanique: pauvre Pays !

Quand tu vorras pousser dans ton champ la patate
Tu verras s’amender ta langue disparate.

A un homme de lu force de M. Chevalier qui sait
au besoin quadrupler M. Donoso Cortés, rajeunir le
vieil Homére de plusieurs siécles, ou tire son salut,
le Inissant courir après le substan'if:
Un mot cependant : le Pays prétend que nous

avons plagié le Tablet ; il n’a qu'a jeter un coup
d'œil sur la liasse de l’Ordre, numéro 75 ;. il trou- vera reproduit l’article qui-lui cause une joie si pro.
fonde: ( 3Vow- voyait la guerre, pour tirer parti de leurs.provisions.

Et dire, 6 Chevalier, que t’aë révé tent ça !

Les eivctions en Angleterre opt été faites sur une
grande échelle de corruption ç. mais le ministère
’alsmerston a voulu venger lé morsle et la cous-

cience des électeurs si inpudemment outragées ; et il
a dépossédé de leurs sièges plusieurs députés antr*-
autre le fameux Lord Bury. Cette belle conduite
du ministère unglais icspire au Commercial les rô-
flexions suivantes :

“Tl ny a pas un honnête bomme en Canada qui
paisse douter del’illégatité des élections de Québec,
de Russell et d'Argenteuil ; une douzaine d'autres
élections ont été viciées par lafraude et la corrup-
tion ; quelles sont les raisons qui ont pu forcer le
ministère à ne pas faire justice de ces effrayantes
corruptions électorales ? Ces membres, élus par
l’argent, siègeant en parlement depuis deux ans,
font peser sur le pays un déni de justice déplorable,
quand deux semaines eussett @ff pour rendre un
jugement conforme aux intérêts de la justice et du
pays.”

Ces parales dans la bouche;d'un organe du gou-
vernement sont graves et affligeantes. Les mojoui-
tés parlementaires ne sont bonnes et durables qu'au-
tant qu’elles sont morales et legitimes ; autretarnt,
après avoir affligé les honnêtes citoyens, par des lois
sans patriotisme, sans aucune sanction qui commande
le respect et l'obéissance, elles tombent d’elles-
mêmes dans le imépris entraisant dans leur chute

11 y a eu des exceptions, sans doute, mais isolées et
peu nombreuses. ue rien n'a été offert, jires-
que tout a dû être acheté—encore ne trouvait-on
pas à acheter toujours. La conséquence a été qu'il
a fallu faire subsister principalement le soldat sur ce
qui venait de France ; or, la rapidité même de ses
inouvements ajoulait aux diff-ultes de l'approsision-
nement. Plus d’une fois, au soir d'une longue jour-
née de marche, après plusieurs heures de combat,
certains régiments ont dû se contenter de biscuit sec,
arrosé de gnelques gorgées d'eau-de-vie. Eh bien!
au milieu de ces privations doublement cruelles en
présence de cette irritante ingratitude de gens qui
refusaient méme un peu de vin en échange du sang
que l’on versait pour eux, non-seulement le courage
et entrain n’ont pas failli, mais la discipli.e même
n’a pas eu à souffrir une seule heure : à peine la pré-
vOté de l’armée a-t-elle eu à punir un seul exemple
de maraude !
Au récit de pareils détails, on sent doublement

battre son cœur d'un patriotique orgueil ; mais on ne
peut se défendre de porter un jugement sévère sur
les populations qui ont si mal répondu aux sacrifices
encourus pour elles. Il faut le dire, si la Lombardie
nous a accueillis par des acclaimations, ces acclama-
tins ont été stériles ; sur quelques points mêmes,
l'accueil avait presque les apparences de l'hostilité.
Les populations campagnardes, auxquelles le joug de
l'Autriche était relativement plus léger, n'out vu
dans notre passage que leurs moistons compromises : ministres et porte-feuilles. EX que dire, quand des

ministres, commandant des imajorités illégales, sont
les élus de la fraude ou de la corruption 1 Comment
purger les chambres, quand de deputé coupable peut
dire au ministre, qui veut le chasser, par ce qu'il est
criminel: Tw es alle homo; vous êtes vous-même
le premier violateur des lois que vous avez faites,
Si je suis coupable, dépouillez-moi de tous mes pri-
vilèges, couvrez mon nom d’ignominie ; mais si vous
êtes coupable comme moi, de la même manière que
moi, commencez par vous dépouiller le premier de
vos titres, descendez dans fs foule turbulente et
honteuse des criminels ; je vous suivrai dans le
déshonneur.

Ainsi un ministère, recruté parmi les députés qui
out acheté leur mandat, fait et doit faire, pour se
soutenir, un pacte avec des majorités illégales: les
conditions du pacte sont que le ministère brisera les
intérêts de la justice pour conserver sa majocité ;
et la majorité pour conserver le mivistère. Les con-
séquences, qui en découlent, sont faciles à deviner.
Nous n'avons qu’à ouvrir les yeux et à les toucher
dudroigt.

CyriLe Boucuen.

 

L'Armée Française en Italie.
Le jour se fait peu à peusurcette expédi-

tion d’Italie dont on a dit tant de choses. L’on
se rappelle le soin avec lequel certains jour-
naux ont parlé des ovations dont l’armée
française a été l’objet de la part desitaliens;
il parait qu’aujourd’hui il faut en rabat-
tre de beaucoup pour rester encore duns les
bornes de la stricte vérité.
A part quelques triomphes chauffés par

les libéraux et les italianissimes, la récep-
tion des français par le vrai peuplo d’Italie,
c'est-à-dire le peuple des campagnes a été
très-maigre. Le cultivateur italien, corame
celui de tous les pays est naturellement con-
servatenr ; ne le fut-il pas de cette manière
qu’il le serait par l'expérience qui lui dit
que chaque bouleversement pour lui donner
la liberté n’a abouti qu'à lui faire chaoger
de maîtres.

Voici ce que nousdisions à sujet sur notre
numéro du 7 juin dernier :—

“ Le peuple de la Lombardie et du Pié-
“ moni, le vrai peup:e, honnête et religieux,
“ des villes et des campagnes, n’est nulle-
‘“ ment content de la situation que vient lui
“ faire la guerre. “ Depuis le Pape Zac-
“ charie, qui appelait les Franes pour chas-
“ ser les Lombards ; depuis Dante, qui ap-
“ pelait Albert-le-Tudesque pour chasser les
“ Guelfes; et Jean de Procida, qui app:lait
‘ Aragon pour chasser les français, jusqu’à
“ nos jours, s’écrient-ils, c’est toujours le
“+ même jeu.”—Quelle que soit l’issue de la
“ guerre,il leur faudra payer et payer encore
‘ pour un changement de maîtres.”

Les évènements nous ont donné raison.
A ce sujet, nous lisons ce qui suit dans la
derniére correspondance éditoriale du Cour-
rier des Etats-Unis, journal ct écrivain pou
suspects en ces matières:

Josern Royar.

It est certain aujourd’hui que la déclaration de
guerre avait pris notre administration militaire au
depourvu, surtout au point de vue des npprovision-
nements de =ubsistance. Toute l’activité imprimée à
nos manulentions, du moment où l’entrée en cain-
pagne fui décidée, ne pouvait nécessairement parer
qu'au plus urgent ; il fallut donc commencer les
opérations avec des réserves de vivres insuffisantes.
Outre l’importance du terps, qui y poussait inflexi-

: blement, on comptait d’ailleurs sur le concours nême
| du pays qu’on allait délivrer, pour aider à faire vivre
{les libérateurs. Sur ce point, commesur d’autres,
i la déception parait avoir été complète. En Pit-
mont, les campagnes prevsurées, dévastées par les

{ Autrichiens, n'ofraient plus aucune retsource ; en
Lombardie, fa population s’est montrée—au-dehors

| des grandes villes—d’une avarice et d’une rapacité
inqualifiables autant qu’inconcevables. Au lieu des
convois de vivres qu’on s'attendait à voir spontané-
ment affluer de toutes ports, au-devant de notre
armée, on n’a trouvé quo des trafiquants avides,
'acharnés à profiter de la bonne subaine que leur en-

 
 

elles ont rangé les bienfaits de la liberté au-dessous
des maux de h guerre qui devait la leur procurer. Je
veux bien que les impostures répanduesparles agents
du cabinet de Vienne soient entrées pour beaucoup
dans cette manière de voir ; cependant, si Zes aspi-
rations vers l'indépendance avaient été aussi ar-
dentes qu'en veut bien le dire, la vue du drapeau
national eût dû suffire à effucer tous les calculs, NW
n’en a pas été ainsi ; on dit même — chose lamenta-
ble!—que plus d'une balle lombarde vest mêlée
volontairement aux balles autrichiennes qui déci-
maient les rangs franco-piémontais !

‘ En résumé, si j'excepte Parmé sarde, pour lu-
quelle nos troupes rapportent une profonde estime,
elles reviennent trés médiocrement enthousiasmées
de Fltalie. Quelques officiers s’en expriment même
avec une très vive amertume, et mettent carrément
en doute que les Italiens soient réellement dignes de
la liberté ou aptes à en jouir. Malgré les occasions
de gloire et d'avancement que leur n enlevées la
paix de Villatranca, le plus grand nombre l’approu-
vent sans reserve ; cela dit tout, de la part d'hom-
mes pour lesquels les considérations diplomatiques ne
pésent guère dansla balance.”

cc
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Le Decret sacrilege de Juarez,

La révolntion qui plane depuis tant d’an-
nées avec son cortége sanglant sur le Mexi-
que vient d’yfrapper un dernier coup. Nous
lisons, en cflet, dans le Propagateur Catho-
lique de la Nouvelle-Orléans :

Nous avon- promis de faire connaître les disposi-
tions du déc «t spoliateuret acrilége parlequel Jua-
rez a confisqué les propriétés ecclésiastiques de la
partie du Mexique soumise à son joug. Les princi-
paux articles que nous allons reproduire, feront voir
que ce décret est, comme le disait avec complaisan-
ac le Picayune, complétement radical, c’est-à-dire
complètement révolutionnaire, et détruisant radicale-
ment toute notion de propriété, toute idée de droit
et de justice.

‘ Art. ler. Toute propriété administrée sous dif-
férents titres par le clergé régulier ou séculier,
qu'elle soit réelle ou personnelle, quels que soient son
nom et son objut, est désormais propriété de la na-
tion.
—Cetarticle est, en effet, très radical, puisqu'il

n’excepte rien. Maiss’il est permis de confiquer
ces propriétés qui sont appuyées sur les mêmesdroits
et les mêmestitres que tout autre propriété légitime,

 
il est évident que le droit de propriété est détruit,’
et que toute propriété peut-être coufi«quéc de la mé-
me manière quand ceux qui ont Ia force en main le
jugeront convenable. Pour légitimer ce briganda-
ge en grand, il suffira de dire qu’onle fait au nom et
“pour le profit de la nation.

Mais la nation y gagnera t-elle du moins quelque
chose? L'expérience est là pour prouver que ces
spoliations n'ont enrichi que des particuliers, mais
n’ont jamais été profitables aux nations. Au con-
traire, ces richesses, crimincllement acquises, ont
été une cause d’appauvrissement pour les gouverne-
ments et pour les peuples. Et pour ne citer que
l’exemple le plus récent, depuis que le Piémont a
porté une main sacrilége sur les biens ecclésiastiques,
quoiqu’il soit resié bien en arrière des mesures radi- |
cales de Juarez, le Piémont a eu le bonheur de goû- |
ter les douceurs qui lui étaient inconnues, d'une det-
te publique qui augmente chaque année dans des pro-
portions effrayantes ; et avec l'augmentation de ln
dette correspond l'augmentation des impôts et la gê-
ne tu peuple,

L’art. 3 porte : “ lly aura une complète indé-
pendance entre les affaires de l’Etat et les affaires
purement ecclésiastiques. Le gouvernement se bor-
nera à protéger de son autorité le culte public dela |
religion Catholique, comme de toute autre religion.” |

Nous n'avons pas à traiter ici la question de l’u-
nion de l’Eglise et de l’Etat, Nous nous bornerons!
à dire, en passant, que s’il scrait dangereux de vouloir ‘
établir cette union là où elle n’existe pas, il n’est !
pas moins dangereux de vouloir la détruire là oùelle|
existe. Mais s'il n’y n pas d'union entre l'Eglise et |
l’Etat, quels - droits l’Etat peut-il faire valoir pour|
vendre les propriétés de l?’Ezlise plutôt que les biens |
de toute autre corporation ou des particuliers ? i

Puis, n'y a-t-il pas quelque chose de révoltant !
dons cette bypocrisie d'un gouvernementquipromet ;
sa prolection à l'Eglise, et qui, pour premier acte de ‘
protéction, commence par la dépouiller 7 “

“ Art. 4. Les ministres de la religion peuventre-;
cevoir pour l’administration des sacrements. et les: autres fonctions de leurs charges les. offrandes qui !

lear seront faites. lls peuvent aussi, par un contrat
avec ceux qui les emploient, stipuler une compeusa-
tion pour leurs services. Mais dans aucun cas ces
offrandes ni cetle compenaation ne pourront être con-
verties en propriétés foncières.”

Ainsi, on veut bien accorder au clergé la permis-
sion de ne pas mourir de faim. Mais cette permis-
sion même est accordée d'une manière odieuse et
dévisoire. Elle tend à forcer les fidèles où à re-
noncer à l'exercice de la religion où à s'imposer des
charges auxquelles il n'étaient pas sccoutumées, et
auxquelles il ne pourront ou ne voudront pas se sou-
mettre.

Les contrats dont on parle dans cet article entre
le prêtre et les fidèles, tendraientà discréditer le
clergé, et seraient par le fait impraticables, outre
que, dans l’élat actuel des choses, rient ne garanti-
rait l’exécution de ces contrat-. Cet astrcle n’est
donc qu’une moqueriuv et une insulte ajoutée à la spo-
lation.

Puis, en supposant que par ces offrandes et ces
compensations, une Eglise put faire des économies,
en vertu de quel principe voudrait-on lui interdire le
droit de s’assurer le bénéfice de ces économies par
l'acquisition de propriétés foncières ? N’est-il pas
évident que le but d'une telle mesure est de tenir
PEglise dans vnétat perpétuel d'asservissement?
Et voilà ce que l’on appelle protection.
On peut entrevoir par ces courtes réflexivns tout

ce qu'il y a d'injuste, de tyraonique, de sacrilége
dans les trois articles que vous venons de citer,

Nous continu rons cet examen dans notre prochain
numéro ; on verra que les articles suivants ne sont
ui moins injustes, ni moins attentatoires aux droit es-
sentiels et à ia liberté de I'Eglise.

rneereenets

Quelques journaux espagnols ayant osé
dire que, dans le cas d’une guerre entre la
France et l'Angleterre, l’Espagne se trouve-
rait liée, par reconnaissance, à prendre par-
ti pour la Grande Bretagne, la nation s'est,
pour ainsi parler, révoltée contre une sem-
blable proposition; d’éloquentes protesta-
lions, inspirées par le plus pur patriotisme,
sont venues démentir la politique ministé-
rielle et effacer aux yeux de l'étranger, la
flétriseure que ferait rejaillir sur le nom es-
pagnol une conduite aussi indigne de son
grand caractère. Voici cemment La Espe-
ranza termine son article :

CyriLLe Boucuks.

“ Une pareille résolution serait-elle patriotique ?
l’Espagne serait-elle intéressée à aider le voleur de
Gibraltar à défendre sa proie? Les intérêts na-
tionaux nous conseilleraient-ils de fournir à l’Angle-
terre les moyens de s'emparer de nos îles Baléores ?
Conuviendrait-il aux Espagnols de mettre sous les
ordres d’un amiral anglais les quelques bâtiments que
nous avons acquis presque au poids de l’or, pour que
cet amiral en fit ce que d’autres, ce que tous les ami-
raux anglais ont coutume de faire, quandil s’agit de
la marine d’une nation étrangère quelconque ? En
vérité, nous ne pouvons nous expliquer comment les
ingouvernables, qui fondent des journaux, établis-
sent des négociations, créent un parti, enfin, pour
amener "union ibérienne, en essayant de s'assimiler
le l’ortugal, laissent avec tant de résignation l’An-
gleterre se moquer de l'unité ibérienne, en conser-
vautl'important rocher qui lui donne une telie supé-
riorité contre nous et contre les autres pui-sances
qui ont besoin de naviguer dans la Méditerrante,
supériorité que la nature nous a donnée, à nous, et
que les libéraux, à ce qu'il poraît, veulent céder vo-
lontairementet perpétuellement à l'Angleterre. Si
l'Espagne monarchique n’a pu reconquérir celte
place, au moins l’a-t-clle tenté plus d’une fois; et
depuis 170-k, où, par une infâme supercherie, indigne
de tout gonvernement qui respecte, nous ne dions
pas les droits de la justice, mais son propre honneur,
la flotle anglaise s’est emparée de notre Gibraltar,
il n'est pas un vrai Espagnol qui n'ait protesté, au
moins par sa haine pour l'anglais, contre l’inique
usurpation d'une partie de notre territoire.

* Mais, outre la honte de se ranger du côté de
l'Angleterre pour la cause que nous venons d’indi-
quer, l'Espagne doit craindre beaucoup la propa-
gande protestante, qui travaille avec acharnement à
briser son unité religieuse, comme elle a brisé son
unité territoriale. J£t la diminution du revenu des
douanes, auquel l’Angleterre a porté de si funestes
coups, le Gouvernement ÿ est-il insensible ? Ne nous
y trompons pas: il faut à l’Angleterre une Esagne
indifférente enreligion, troublée en politique, pauvre
sur mer, sans industrie, incapable, en un mot, de vi-
vre sans protecteurs, comme un autre Portugal;
aussi tous ses efforts tendent-ils à réduire I’Espagne
an misérable étot de cette quasi colonie anglaise,
Serail-il possible qu’un espagnol proposût à Pepa.
gne de s’allier à qui lui veut tant de mal? Nous ne
pouvons y croire, et, franchement, les déclarations
de la presse qui défend le Ministère nous font dou-
ter de plus en plus qu’aucun libéral puisse être espa-
gnol.—A. I. de Vildosola.” 

Ste

Emigration Canadienne.

I.

Origine de l’Emigration.—Etat du Canadien sur
la terre étrangère.—Au retour.

L’émigration, quoiqu’utile chez certains peuples,
devient chez d’autres un fléau terrible etdésastreux,
Chez les nations encore jeunes, chez celles qui ne
font que commencer àreceyoir et. à cultiver le scue
fle vital de la civilisation, elle est une véritable ca-
lamité. Car, l’émigration qui consiste à déverser
sur des plages lointaines ls trop pleia des popu-
lations, arrache ainsi à ce jeune pays les éléments
nécessaires pour grandir et re développer.
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O a swrait représe: (6 à votre tnémoire l'a an-
nées de 1937 et 38 qu’enfne nous en montrant le côté
rinnt ot cath susiuste, et an les recétivant des enu-
leurs les plus oltrayan:es par le mot sonore de liber.
te ape l'un faisait ains cesse retentir à no neilles,

Aussi, nous ne puétendons pas essayer de diminuer le
respect qui doit mous ntircler à celte époque
de notre histoire populaire 3 loin de là : notre
cœur est drop imbu des grands priveipre nationaux
pour soulnir soui lor la gloire de n°9 immortels pu-
trinten qui ont di fe «du, au prix deleur sang, nas
droits et nas libertés civiles et religieuses. Nous
voulons seulement regarder un cô.& sombre du ta.
bleau pour en démonter, comme vonséguence, quels
quex-une d8 maux qui en sont ressortis.

*40 faut, durou<<hous avc nn éminent publiciste,
* plain fre les peuples qui veu'ent récolter autant d'a-
** voir labou. le chanp, ens‘ineuce la terre, et dons
“ u6 à le plante, lo tempe de grandir, de clore et de
“mnie(1) 1 faut plaindre le peuple qui, à peine
sorti de l'enfance, vu: t dejà dépusver la borne que
Jui imposent ses forces, 81 tranquillité et son bon-
beur. It faut plamdre le Canada d'avoir, dans un
moment d'iudignation, justifiable si l’on vent, dsb se
sévotter ct tenir lêle à un état aussi puissant que
celui de la fibre Allon.

Car, ii n'est pas besoin de nous le dissimuler, c'est
epuis 1837 que due l'émigration prosrement dite,
(2) ce mil que nous déplorons tous les jours et ai.
quel on ne peut porter rruède. Av nt celle epo-
que, il est vrai, quelques-uns de nos frères prenaient
da route de J'etranger ; mois als blnient en si petit
nombre que c'ét it plutôl un écharge entre peuples
Voisins, Une e-piôce de trai.é, une aoite de conve-
tance sociale cuire pays cisilisés,

Mais, depuis qu'a retenti par le Canada le ci
d’oppre-sion; depuis qu'un juste sentiment d'indigna-
tion net emparé des cœurs à la vue des injustices
commnires envers eux; depuis qu'une force brutale,
paralysaut les forces de notre jeune peuple, répan-
dial purtout-Helfioi et lu terreur, l'émigrulion a pris
des proportions effrayantes. Des milliers de fomilles
dont les chefs étaient, où craiguaient d'être compro-
mis dans les troubles malheureux, abandonuèrentleur
patrie pour aller at endre, dans l'exil, des temps !
meilleurs, D'autres, seduits par les avantuges que |
leur présentait l’étranger, et pur l'emploi que leur
promett -iout les grands travaux de canalisation, de
chemins de fer, de manufactures ete, annèrent mieux
lai-sr leur pays sous le joug qui pesait sur lus, pdu-
1Ô1 que de perdre d'oussi brilants avantages, Ceux-
là, disons-le en passant, c'étaient des ches |

Nous ne saurions faire ici une peinture trop logu-
bre du triste État dans lequel se trouvent nos mal-
heureux compatriotes sur la terre des Etats-Unis.
ls eroient y trouver la fortune, et la misère est leur
partage ; ils s’imaginent y trouver la considération,
et l- inepris et la honte les accompagnent partous,
eu altendant qu'ils reviennent au foyer domestique,
Épouvanter la Funille par l’impieté et le libertinage
qu'ils y anront contractés,

En voulez-vous une preure ? écoutez un homme
que son grand âge «t sa longue expérienre, ne per-
mettent pas de séeu-cr en doute :

« Dès qu’i's-ont pussu la ligne, dit-il eu parlant
“ des emigrés canadiens, ls se croient affranchis de
“toutes luis divines et luunuines. Us contractent
“avec la p‘us grande fucalité les vices de cette clas-
(se de la socièle parmi laquelle ils v.vent.  1l+ por-
$ deut bientôt cet esprit de droiture et d'honnêteté
“qui font une des gloire de lo jeunesse canadienne
“ ars no. campagnes, Ils se livrent à l’imtempé-
“rane; ils oubient le culte qu'ils doivent à leur
('ereateur, su milieu de ce peuple qui fait son Dieu
‘de lu matière; ils see réunissent le dimanche dane
“des cab rer pour y dépenser en orgie be fruit du
“labeur de bn semaine, of se delasser par des amuse-
 meuts qui conviendiaicnt mieuc à des brûtes qu'à
$ des ch6tiens.” (3)

Oule voit, les maux qui attendent le canadien sur
li terre étrangêr *, sont plus grands qu'on le pense
séveralem nt. Liban de tons les principes d'une
fausse libroté, affronchi du joug paternel, et ne re-
coun visa nt plus & person ¢ te deo td le retenir, il
8: livre À l'inpétuosiié de sou curactore et de ses
prions. Il s’euznge avec des umis dont les pefi-
des conseils contribuent à sa perte, il abandonne lu
Langue qu'il à appri e sur les genoux d’une tendre
1uère, pour suivre J idioms american,  Tlonteux de
sou origine, des nœirs et des lois de son pays, vou-
Lan 'amériraniser de plus en plus, it reme les tra-
ditions de ses pores il ne peut pas, au miles ds ce
peuple libre, it a pour cela un trop lourd remords ur
ln conscience, il ne peut pay lever fièrement lu tête,
et s'évrier dans un saint et noble orgueil :
Je suis Canadien !
Bien plus, et chose horrible à dire! ne pouvant

Plus pratiquer le culle du village lo ntain, de peur
d'à re tourné en ridicule, il abimndonne sa fui et se
Vivre à lu p'us humiliante apostasie. À cetle pensée,
n'y n-t-it j as de quoi aliger les âmes sensibles ? n’y
a-t-il pns de quoi epouvanter, de quoi indig-er? n’y
n-{-il pus ou-si de quoi dôsillusionner ? Quon par-
Core les terres oùse tiennent imainten nt épars des
miliiers de nos f êres qui vivent sous un soleil étran-
gery et Von sera convaincu de cette triste et amère
vérité,

ltons-nous d'ajouter, cependant, pour l'honneur
Qe notre race et de notre nationalité, qu'il y a d’hono-
rables exceptions ; mais elles sont si peu nombreuses
ue nous nimons mieux présenter les choses sous
leur vérit ble jour,

"I'l est le tableau

 
 

qui seprésente à nous lorsque
Te Port moral de Péinigré canadien.
Ët sous lerapport physique, nous n'avons pas sujet
d'être sotisfüits +
_ Dansles Etats du Sud proprementdits, les ma-
“ Jodies fébriles et autres sont plus variées ct plus
hw tandis qu’à l’ouest, les fièvres rémit-
+Jontes et intermittentes ont un caractèretrès-grave,
41}est à ma connoissance que des ind.vidus, Lrôs-
“# r@bustes lorsqu'ils sont partis du Cantda pour

“ans, perd de ses forces, et, de retour’ dans son

À
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« POuest, en sont revenus, aprèsy avoir fuit un sé-
“ jour de deux années, nfligées d'ulfections graves,
* résultat des fiévres intermittentes prolongées.

“ Soumis à up régime peu nourissant, mais haute-
% ment stimulant, l'américain, on le conçoit fucile-
ment; uit s'affaiblir, s'user vite. Dans sa jeu-
© nesse, il est peu robuste, et à quarante ans,il donne
‘i nssez souvent des signes de vieillesse. Le cana-
4dien réduit & ce goure de viependapt deux ou trois

“ pays, n'est pas en état de faire In môme sommede
5 travail dontil s'acqujitaitsans effort avant son
* éimigrätion. Souvent sonsse douter,qu’ilàperdu
si fo trempe eônstitütfongelle, caractéristique
La rs Lh
rehtesSrey oy

+ (1) Montesquiou.
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™ de sa race, À se persuade qu'il à perdu le goût des|
+

aux grains, par l'effet du reste de vie qui anîme en- | l’our nous, nous n'hésitons pis, d'arrés ce que nous
* traraux, et cherche à ve procurer t Ut nuire em; core la plaute, fleur (rausiettent en même temas des co eonnaissons, à recommander hautement cette ins-
“€ ploi que exige de lui moias d'action et moins d'ef-
se fort. Et comme il n'existe pus dans ce pays de
“ spann‘actures qui lui offrent le moyen de s’adonner
% à den travaux prosortignrels à ses forcer,i. ém gre
# encore.” (1) a ® ‘

Et inaintenunt, si, de toutes ces images brillantes
qui séduisaient les émigrés, de tous ces rêves d'or qui
les agitaient sans cesse Où qui leur fuisaient appa-
raître le bonheur dans le lointain; on re demande ce
qui revient après une telle émigration, on éprouvers
une niière déception. Le jeune canadien est parti
plein de façers et de vigeur ; il. revient pâle, faible,
lançuissant. à moitié consuné, et três souvent aprés
avoir contracté quelques maladies qui le conduisent
nu bord du tointeau. En gé ial Lois reviennent
aus-i ; ausres qu- lorsqu is ont laissé le pays. Ceux
qui reviennent avec quelques in syens pécuniaires
sont de rases exceptions ; sa ais il eu est pew de ceux.
ci mnôie qui resienneut vvec les snvyens d'acquérir
une proprieté foncière.(2)

Le com (6 nomme pour Senquérir des causes de
l'émigration et sur les ropports duquel nous nous ap-
payons, s’uccurde à dire que tous reviennent ghat-
ralement plus pouvres que lorsqu'ils vont partis;
‘uncinquième envison ont appurté quelqu'argent ;
un vingtième ont pu faire qu-Îques epargnes. PPhu-
8eurs mû ue ont dépensé les quelques prastres qu'ils
avuirnt emportées.””(3)

Eh! bien, voi à ce que l'on retire de l'émigration ;
voilà le prix de votre trahison envers votre patrie ;
vot'à la recompense de votre ambiti n et de votie
vupidite. Vous partez plein d'espérances et d liu.
sions ; vous croyez trouver le buubew, la puix, la
tronquillité, et vous laissez votre esprit se bercer pa
cex doux et brillants fantômes. Mais, bientôt ar-
rive l'heure de In triste réalité ; nlurs incapables de
sésiver au remords qui vous accuble, vous vous
écrirz, plemant sur voire pays ubsent: O putrie !
que ton souvenir est chère au cœur de l’exilé. Oui,
Je le sens, il n'y à pas de bonheur lon de toi; et
lorsqu'une fois on a eu le maiheur de s'éloigner de
ton sein, on vase consumant de chagrin, pensant
quelquefois à ceux qu’on a luiss6 la-bus et versant
une lasme au souvenir du passé !

UN CANADIEN.
À continuer.

 

 

Moissons de Oereales.

L'usage le plus mndinaire est de couper les côréa-
les à la fuucille ; dans quelques cantons, on coupe à
ln faulx les orges et les avoines, et même on étend
quelquefois cette méthode au blé. Ordinairement
les grains coupés à fa faulx laissent l'éteule moins

pp incipes nu'risifs, qui augmentent le poids et le vo-
lume du grain.
De toutes les cérbales, l'orge est celle qui court

le plus de danger lo squ il survient de longues pluies
peudant qu’afle est en jivellen, paice que c'est celle
qui germe le plus facilement dans ce cas. C'est done
vers celte ré olte qu’on doit diriger ses pricipaux
roins dans Une saison semblable : atissitôt que le dessin
des javelles est rrssuyé, où doit les retourner pour em-
pêcher la germ tion de se declarer dans Tes grains qui
touchent la terre. Une méthode très-recommandée
dan<les aunées pluvieuses, est de lier l’orge auvsitôt
qu'elle est co spé, enpetites gerbes, en ne faisant le lieu
que d'une longear de paille de seigle, et de dresser
ves g -rbes en ecartant vo peule pied. Ce lien doit
être placé près des épis, à peu prods aux deux ners
de la biuteur des tiges l’our ce pas le serrer trop
fnutement, l'ouviier qui lie la gerbe ne la presse pas
de son grnou comme on le foit communément,
mais Ia serre seulement entre ses bras Des gerbes
faites ninsi et dressées sur le sol peuvent y rester
longteips sans souffrir les plus mauvais temps. Cette
méthode s'applique également au blé.

Quand à l’avoine, cest le grain qui à le moins à
souffrir de l’humidite de la saison. à moins que la sé-
colte ne soit excessivement tardive.

Lorsqu'on ne peut charrier immédiatement les
gribes liées, le moyen le plus eficace de les préser-
ver du manvais tem.-s consiste à les disposer en croix
qu’on construit de la maniére ssivante. On place
sur une partie élevée du billon, Jeux gerbes oppo-
~ées l'une 4 autre et di-posées en ligne droite, de
manières que les épis de l’une des deux couvrent
ceux de l'autre. Onplace ensuile deux autres ger-
b 5 disposces de méme, mais formant un angle droit
où une croix sur le milieu des premières ; ces qua-
tres gerbes ont ainsi leurs épis réunis au centre de
la croix. On place ensuite deux autres gerbes cou-
chées verdiculement au d'ssus des deux premières,
puis deux autres au-dessus des deux gerbes qui for-
ment l’autre branche. On ajoute un troisième rang
de quatre g-rbes disposées de même, de telle sorte
que la croix se compose de douze gerbes superposées
1rois par trois les unes oux autres, et dont tous les
épis sont réunis au centre quise frouse un peu plus
élevé, de manière que ls quatres gerbes du rang
supérieur ont une légère inclinaison du centre vere le
lehors, On surmounte le tout d'une treizième gerbe
que l’on renverse sur le centre de la croix, les épis
tournés vers le bas, et arrangés symétriquement des
quatre côtés. Si ces croix soit construites avec
soin, les gerbes peuvent y supporter des pluies mÔ-
me assez prolongées, saus éprouver aucun dommage.

Dans beaucoup de pays, on réserve les grains en
gerbes dans des granges: daus d’autres, on n’en fait longue qu'à la foucille ÿ c’est un avantage assez im-

portant, à cause de l'augmentation de paille qui en
résulte. Un ouvrier peut faire une bien plus grande
étendue de terrain dans sa journée avec la fauix
qu'avec la faucile ; mars ausst des hommes forts et
exercées peuvent seuls faire ce travail, tandis que les
vieillards, les femmes et les jeunes geus peuvent ma-
vier fn faucille 5 aus<i le prix qu’on paye oidinaire-
ment pour tue étendue donnée de terram, daus l'une

et l'autre de ces deux methodes, ne p ésente-il pas
une trés-grande difference, 11 est certam qu’un
faucheur habile, avec un instrument bien di-posé,
peut abattre les rOvésles rans les Ggrener plus qu'a.
vee la faucille ; an vis il faut, pour cela, que la récolte
soit à pleine faulx, un peu élesée, et nullement ver-
sCe ; dans les autres eus, Vemploi de la faucille est
necessaire. Au total. je ne trouve ps à l’une où à
autre de ces deus methodes, des avantiges avez

importants pour qu'on doive s'éearter de usage du
pays quon habite. L'emploi de lu faucille presente
le gran avantage de donner de l'occupation à vn
gran! nombre dmdividus 5 il est cert in qu'elle s'ap-
plique inienx ar ssi @ toutes les enconstances, et qu’il
Frut une grande habitude de la part des faucheurs,
pour que les épis soient disposés aussi régnlerement
dans la gerbe quiils 1+ sont après Je faucillage ; ce
qui n'est pus suns inconvénient pour le battage.

L'avantage le plus inportaut du fauchige du fro-
ment duns les grandes exploitutions, c’est probable-
ment de pousoir achever ba mois-ou plus prompte-
meut, avec un moindre nombre Wouvriers; mais il
fut, pour cela, qu'en trouve à su disposition, en nome
bre sullisant, des hommes habitués à ce genre de
fauchage. Les cultivateurs ferons donc bien, par ce
motif, de cher her à y dresser des ouvriers du can-
tou @ v'ils habitent, et qu'ils pourront employer à op6-
ration, du moins pour une partie de leurs récoltes.
Cett-: amélioration e-t surtout mportante dans les
cantons où l'on ne se quocure pas facilement et à des
prix roisonnables un grand nombre de moissonneurs,
alis d'expedier promptement la coupe des recoltes.

Test certain qu on prévient, par ce moyen, une
perte souvent considerable pur Pégresage, surtout
dans quelques variétés de froment; et, partout où
l’on conuaît cette pratique, on s’avcorde à dire que
le Lle ainsi récolte prématurément est de meilleure
qualité pour la mouture. On peut, en général, cou-
per le froment six ou huit jours avant sa complète
maturité, c'e-l-à-dire, lorsque la paile ne conserve
plus =a teinte verdèlre, et que le grain a vcquis une
consistunce telle, que l’ongle s‘y imprime encore lors-
qu'on le presse entre les doigts, mais qu'il ne se laisse
plus couper facilement en deux parties avec l'ongle :
mais il faut alors que le grain reste en javelles, ou,
mieux encore, en meulon:, jusqu'à son entière des-
sication, car il s’allérerait infuilliblement si on l'en-
tassait dans les granges dans cet état de maturité in-
complèle. ;

Îl est ordinairement avantageux de couperl’avoi-
ne un peu sur le vert, surtout certnines variétés avec
lesquelles on courait risque de perdre beaucoup de
grains par l'effet des grands vents, »i on les laissait
mûrir comp dtement sur pied.  L’avoine quia été

c'est-à-dire, rester, pendant une huitaine de jours ou
moins, sur le sul, pour que le gruin arrive à sa per-
fection, JI est Lon môme qu'elle regoive, duns cet

l’extrême la pratique du javelage de Pavoine,
Onpourait croire que le gonfement que produit

sur le grain la pluie qu'il reçoit en cet état ne doit
Otre que momentanée, et qu'en sa desséchantil re-
viendra au méme ôtat-an il était. auparavant ; imais
on so (rompurait beaucoup : ce n'est pas de l'eau
seule qui est entrée dans le grain : les tiges, ramollies
par la pluie ou les rosées, en transmettant cette eau

a

(1) T. Bontililer écr, ex-M,+P. P.. de St.2Hyacinile,
Rapport 1857,p. 19, Rop. 6, .

“- (2) Rapport, p.19, N. 6.…

ainsi coupée avant sa parfaite naturité doit juveler,

intervale, une où deux ondées ; une trop longue ex-
position à l'air et à lu pluie peut seule ouire au grain
et surtout à la puille, comme on le voit dans les ré-
coltes de presque tous les cultivateurs, qui poussent à

des inevles exposees à l'air. Cutte d rnière métho-
de présente des avantages qu'on ne peut méconnai-
tre. Lorsqu'une meule est bien faite, le grain est entiè-
rement à l'abri des ravages des souris qui font tant
de dégâts dans les granges ; il s’y conserve sain pen-
dont beaucoup plus longtemps, et peut, sans incon-
vénient, y rester plusieurs anndes; il court aussi
beaucoup moins de risque de s’altérer, lor-que la ré-
colte a été rentrée suns être parfaitement sèche.
L'usage de loger les errbes dans les granges présen-
te cependant d'importants avantages: dans les sai-
sons pluvienses, il est bien plus facile de décharger
les gerbes à l'abri des intempéries; et il en coûte
beaucoup de frais pour revêtir les ineules d'une toi-
tre enpaille, si l'on veut les mettre complètement à
l'abri des pluies. On a ou-si des perbes p'u< sous la
main pour le battage, duns les granges que dans les
meules, Sans doute, la dépense de construction des
granges est considerable 5 wis ecloi qui peut Faure
cette avance y Liouve cerlaisement de Peco omie,
car Jes frais annuels de construction des meules dé-
passent l'intérêt du capital mis en construction de
granges—L'Agriculteur.

 

College de Monnoir,

La reconnaissance est une vertu qui doit se mani-
fester avrés certaine faveur reçue. Elle doit appa-
raîsre d'autant pus vive que Ja faveur est grande cl
qu'elle vient de personnes plus distinguées.

Durant le cor s de l'année co légiale dernière,les
directeurs du collège de Monnoir firent un appel à
ln génerosité di clergé de St. Hyacinthe pour for-
mer nu foud de bib tothièque pou ce jeune Ctablisse-
mest d'éducation.

Cet anpel a été entendo, et depuis le 1er digni-
ture ecclésiastique jusqu'au plus jeune prêtre du
diocèse, presque tous les membres du cl- rgé se sont
empressés d'offrir pour ce jeune collège ur certain
nombre de livres. Le tout séuri forme aujourd hui
un beau commencement de bibliothèque collégiale. ‘

Les directeurs de celte maison croient donc rem-
phr un devoir de reconnaissance envers le clergé du
diocèse de St. Hyacinthe que da toi offuir publique- :
ment leurs remercunens si bien mérités,

Ils profitent le celle ocva-ion pour fsire connaître
av public que la rentrée des 6 èves au collége de
Mounoir, est fixee au 7 septembre prochain a 6
heures l. M.

E. Cnevigr, Ptre.,
Adm. C. M.

Ste. Marie de Monnoir,
le 22 août 1559. |

  pansEE

Nouvelles et Faits Divers,
catgut

—Hier dans la cause de Janowitz 4 2 h. P, M.
Mr. le Juge Smith ordonna qu’il fat libéré, atten-
du qu'il n'yavait aucune raison de le retenir sous
warrant. Son Honneur prit trois heures pour pro-
noncer le jugement, repassint et commentaut chacun
des allôgu3s aportés à l’appui de la Requête du pri-
sonnier par MM. Carter et Devlin,

--Nousue saurions trop recommander à la popu-
lation catholique de Montréal, l'Académie Com-
merciale de NM. E, U. Archam)ault, Elève distin-
gué de l'Ecole Normale, Ms Archamhault a déja
acquis dans l’enseignement une longue expérience,
Les professeurs adjoints se recommandent aussi
d'eux-même; et il suffit de prononcer le nom de M.
P. Garnot pour désigner l'homme qui offre à la jeu-
nesse foutes les garanties de capacité, de probité et
de politesse. L'Académie’ Commerciale répond par-
faitement av besoin de notre classe commerciale qui
sait toujours si bien allier l'esprit religieuxaux entre-
prises de négoce.

—Madame Clark et Mademoiselle Lacombre re-
commenceront leur cours d’instruction le 1er sep-
tembre, Le.public.Montréalais.connalt 1"Acard.     mie des jeunes Demuiselles depuis longue date.

! titution au pub ic. .
Nous en parlerons plus longuement au prochain

numéro.

—M, Doin et I>s demoiselles Bouley duneront
ee soir leur dernière représentation musica'e et dra-
matique, à la Salle St. Jean-Baptiste, Inst ut-Ca-
nadien-Frang iis. Les amateurs de la bonuc rousi-
que et du bon drume ne minqueront pas d'encoura-
ger encore ce sor, M. Doin. Le prix d'entrée est
de 25 ceuts.

—AMereredi matinun matelot du nom de François
Lafirnage a décauvert le corps d’un homme unye
Bottant duns le canal. Il ena dun avis au Co-
runer.

—Unirlandais nommé Donelly s’est aussi noyé
hier matin, au cand de Ja Chine. 11 «teit parti de
chez lui le lundi precédent. On suppose qu'il s'est
noyé par pur acc dent, n*ayaut trouvé sur sa per-
sonne aucune marque de violence.

—lze bruit cireule que les fumeux Rothchilds, ces
rois des juils et ces juifs des rois vont se retirer du
momie financier. L'état incrstain dans lequel se
trouve "Europe serait la raison qui les arcêterait
dans leurs opérations financières. Les rois d'I£u-
rope, leur ont emprunté leurs énormes (résors ; les
Rothhilds en revance ont été comblés de dignités.
Si ces diguités eu-sent encore été le seul intérét des
sommes d'argent qu'ils prétaient au rois !

—On dit que l'Hon. M. Belleau, Orateur du Con-
<eil Législatif, et l’Hon. M. H. Smith recevront
prochainement, de 3. M. la Reine Victouia, le litre
du chevaliers.

—Le Globe dit que M. Joseph Cauchon, rédac-
teur du Juurnal de Québec est en ce moment à To-
ronto, devant recueillir le portefeuille de M. Alleyn
qui serait fait juge. C'est lu vieille chanson de la
dernière session. Mais une difficulté se présente :
l’election de M. Alleÿn cst contestée, et conse-
quemment il ne peut résigner son siége avant qu’on
lui ait assure, par un vote, que 15,000 votes recueil-
lis dans une ville qui n'en a que 5,000, est parfaite-
ment légal. ln attendant, M. Cauchon fera patte

ES—

sauver la sie à nombre d'hnnmes © de
dus pardes chi-ns enrages,
voulunt pas emparter dus La
précieux, if net décide n
Journal de Lripsi, qui Lui prête a public

recommandation. Voici en quoi il Oily© tu,
“ Aussitôt que possible, prendre dy …;

chaud où d- l'eau tide, pour en laver §, Lasoin, et la sécher ensuite : pu'a verser urla
re que Jques gouttes d'ucide vuriatique. 1 Cg
pour neutraliser complètement les cfets du vin fr
Lique. vsne

besti
Quoiqu'il Fra ro
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tombe un seeri M
reveler sa Pocetie
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—L’obérité est quelquefuis une mal
toujours une infirmitd ; mais de t plus
la gu-iir que de la supporter, surtout pi Pong,
cours aux ucides, au vinnigre, p r exemple, que | nide jeunes femmes ont limpiudence d'employer n
se faire maigrir. Uu bou régime, dont on beth
feculeux et l'ex-rcice, sont les seuls moyens i ha
tre en usage « ontre l'accumulation trop grande de ï
graisse daus nos tissus. “
Un médecin vient cependant de commun; ver

+ . . .
l'Académie des Sciences de Paris, quelques vse
vations utiles a repro buire sur Pein, Joi d'un fours,
médicament rérolutif, Lefucus re-icularis, iy
conise contre le psoriasis, Inia paru amener uy yg
grissement marque, quelquefois très rapi be, masi,
jours exempt de inalaise, des personnes 1Xil,
Fadministrait. Ce au'is y a de plus remarquableg,,
l’efet de ce médicament, c'est gue les foucte,,
gestives n’en paraissent nu'lement troublées, Cre
elles le sont pas le vinaigre. On emloie ton,
plante (fige el feniles) soit en décoction, st,
poudre pilulaire.  L'au eur de ces recherches af,
en avoir obtenu d'excellents resultats.

adie, fre.

dangereut de

—Nouslisons dans le Corrrier de St. Hyactnu,
du 23 couraut:
* Le Rapporteur de la Minerve aurait Jiep,

prunter le lorgnon de M. de la l’onterie et prasique
Un peu plus la sainte vertu de tempérance, pour a.
sister aux courses de St. Elyacinthe Cela l’auag
peut-@tre, empéclié d en faire une relation ayeyy,
songére que celle dont il s'est rendu coupable dap,
son nuinéro de samedi dernier.

“ Il aurait vu que les étrangers oni Été reçu o
amis et truités comme tels, que l'accident n'est di
qu'à l'inprudence des spectateurs placés dune le pre-
mier Stand et von a lu négligence du Propriétaire,  de velour a M. Cartier qu'il ruait si sauvagement

l’année dernière: ce qui ne nous empêchera pas
d'applaudir à l'eutrée de M. Cuuchon au ministère. 

! mières pour n être point reconnus.

—Oa lit dans un journal américain: ;
“ Un enorme esturgeon, mesurant 20 pieds de

long et pesant 1,500 livres, a été pêché dansle dé-
troit de Long-Lstand, il y a quelques jours,”
Cet enorme esturgeon ressemble forta un canard,

—Un coirespondant de New-York, dit que dix
willions de crinolines sortent annueitement des ma-
uufaclures de cette cité. Nous sommes vésitable-
ment dans un siècle de progrès.

—Voici quelques uns des traits si frequents de
barbarie aux Etats-Unis qui nous sout transmis par
vaie telegraph que :

Philadelphie, 23 aodt.
Une émeute à eulieu mardi à "Laconia durant une

excursion des élèves des écoles du diminche de St.
Vincent, avce la compagnie de carabiiers de Fran-
kiin.
Une bande de mauvais sujets à a°taqué les solduts

tandis qu’ils Viraieot à fa cible. Ceux-ci se def-nds-
rent, les uns avec leurs Cro-ses He fusils, les autres
avec leurs carabines qu’ils chargérent avec du gra-
vier et ti erent sur les émeutiers.

Plus de vingt personnes out êlé grièrement bles-
sés.

L'émente reprit à l’arrivée des soldats dans cette
ville, mais ta promte intervention de la police a pré-
venu de funustes resultals.

Baltimore, 23 août.

Plusieurs brigandiges ont été commis dans la nuit
de samedi, à bord de l'Æaepress parti d'ici le soir
même avec un grand nombre de pa-sigers pour le
camp meeting de la rivière Chophunk.
Apo. gue le steamer fut à quelque distance de la

ville, un parti de canailes se raidant au cri d'Æn-
bolt's Ranters et de R p Rats, assuillirent in-listine-
tement tous les passagers, blancs et hounnes de cou-

leur, en les renvessaut et bouseulant de tous «À és,
Plusieurs d’entr'eux ont été horriblement blessés par
le poignard où d'autre manière, Beaucoup de blancs
ont éte dépouillés de leur argent, de leurs montres
et d’autres objets, les a-sniltants ayant éteint les lu-

Uu homme de couleur à été y oignardé et sa fem-
me cutrageée en sn présence,

Dimanche mitin, le steamer s’est arrêté à Cam-
bridge où le shérif de Doschester à airôté et mis en
prison 4 des principaux perturbateurs.
Un nègre est mort de ses blessures.

—Il y a en avant hier, à l'hippodrome d’Eclipse,
: une secon fe lutte de victoire na trot en la fameuse

jument Flora Temple et l’rincess, l'orgueil de la
Californie. La Cuurse était, cette fois en partie:
liées, de deux miles a chaque épreuve ; et, se'on
l’uttente générale, Flora Temple à dépassé chaque
fois sa rivale de plusieurs largeurs. Jl a fait les
deux premirrs milles en 4 minutes 50 secondes et
demi ; et les deux seconds en 5 minutes 5 secondes.
Les sportsmen, que la victoire. remportée par Fleru
d'emple, \a semaine dervière, avait rendus plus pru-
dents, se sont montrés très réservés dans leurs paris
et Princess a eu peu du partisuns sur Je turf.

—Unjeune tourneuren cuivre nommé Jacob, et
employé dans l’utelier d'Escorbotie, cherchant der-
niérement à sugmenter la force de son tour, a trou-
vé, entièrement par hazard, une nouvelle farce mo-
trive dont il » prouvé dejà fous les avantages. Sans
aucun secours étranger, il est parvenu à construire
une imachine adaptée à su découverte et qui multi-
plie par 200 et plus le travail d'un seul homme. Des
capitalistes de Paris l'ont envoyé chercher, et s’il est
démontré que celte nouvelle force peut remplacer
avantageusement le vapeur, le jeune inventeur à sa
fortune assurée. Quelques-uns des fubricants de
Shañhouse sont allés à Paris pour ussister aux pre-
miers essais de celte machine, qui parait destinée à
créer une nouvelle révolution dans-lindustrie.

—Un bûcheron Saxon nommé Gastell, qui vient
d'atteindre l'âge respectable de 82 ans, assurs qu'it
pos-êde le secret de préveinr et de guérir l'hydro-
phobie. D'après ses uffirmations, il serait d'autant
plus certain de l’effisacité de son remède, qu’il l’a
employé depuis cinquante ans, ce qui-lui a permis de 

et, enfin, que les méderins de Montréal, dont nous
reconnai-sons tout le zèl*, ne sont pas les seuls qu
se soient empres-és au près des bles-és, mas que
plusieurs nédecins de St. Hyacinthe leur ont aus
porté secours.

“ Non semper in vino veritas.”
Le rapporteur du flerald dit ta même chose que

le rapporteur de la Minerve, quand à la dernièse
partie de l’entrefilet: ont-ils manqué tous deux à
sainte vertu de tempérance, où le Conrrier altère.
t-il la vérité 1

—Le public apprendra sans doute avec plaisir que
Mme Dubois, élève di Conservatoire, de Pari
s’est fixée à Montreal où elle donne actuellement de
leçons de piano, Nous espérous qu'elle recevia parm:

nous l'encouragement auquel lui donne doit sonrot
talent. Mme Dubois a longtemps pratiqué son at
à la Nouvelle-Orlèans et eu Louistaune et elle r:1-
porte de des deux Its les meilleurs certificats L'A

ville de la Nouvelle Orléans vv lv Courier de ly
Louistanne font les plus grands cloges. Nou: pet.
sons que beaucoup ile jeunes dranni cites serant bug
aises d'avoir un professeur de musique de leur see,
Celle circoustance jo nie aux © OntaSsANCES,à h ‘

pacilé et l'issidui € de Mine Dubois denen ul ase
rer vu brillant et profitable succes.—Cramnune

—Une lettre de St, Peter bourg dtée will
juillet donne les extrais suiv.nts du troité récem-
ment conclu a Tien Lz, le 13 § tu dernier, parte
comie Pariative,

L'art. 3 porte:
Que le commerce entre la Russie et la Chine s¢

fera désorcrais nou seulement par terre, mais aus

par mer, Les va sseaux marchan ls russes devil

an .er aux ports suivant : Thingoi, Ningpo, Tor
choro-fuo, Li i-mouim, Canton, Fai-wan (oo, Tone:
T'ehoia et autres places ouvertes au commerce des

pays d'ulentour. CL
Ait, d.—Tt ne sera fait aucune restriction Lv

chant le no nbve des employes pour le vommerc
par terre, en faveur des murchan :ises importée» €

du capital en-ploye.
Art. 5. —Le gouvernement Russe a le drow

nommer des consuls aux ports ci-dessus mention

IV pourra aussi envoyer des vaisseaux de guerre por

maintenir l'ordre entre les sujets russes et les ini

gênes, et pour protéger l'antorité des vonsuls.
Aux art. 9 et 10 îi est dit : Que le gouvernement

chinois, convaineu que la religion calhohique com
tribue seul» à amaintenir l’ordre et l'autorité pa
miles hommes, s'engage non seulement a ne ps
persécuter ceux qui suivent celle religion, mak
core à les p oléger ainsi que les fidèles ds aur

secles.  Con-ilerant de plus que les mission
sont assez gentilhommes pour ne pas agir ds
intérêt propre, le gouvern ment Chinois tes ue ;
a propa. er Je chiistiam-me por ses sujels nn

assure qu’ils peuvent penêtrer dans l'empire ma

forts nouvellement ouverts, et cela sus da
péril: conséquemmert un nombrefixe de ora
naires deve Être pourvu du certificats parte
suls russes ou par les gardiens des frontières. pds:

Enfin en d rnier lieu, à l'article 10, ile ek
que tous les membres de la mission ecclésa a ;
Russie, soit quelle s’étabiisse à l’ekin comme a .

passé, et qu’en vertu de la décision prise paf où ga
lorités, retourn ront en Russie par Ki-ûra aon:

d’autres routes, et que d'autresper=onnes sero
més pour les remplacer & Pekin.

Au Maitre de Poste do Montebello:
ello

Nousprions le Maître de Poste de sont sut
de nous dire ce que signifie Richelieu qu oes de

un numéro du journal qui est adresse à oh te temps’
l'endroit, et qu’il nous renvoie depuis quelq e Je Mat

Si ce Monsieur a changé de résidence, qu
tre de Poste le dise par la voie ordinaire.

or Une réponse.
arer

 

era

DÉCÈS.
rant, 4 80

te. Genevidve do Batiscan, 1s 19 du con our le
10° Sa O'ivier Trudel, der, Bz-M. P.F,P

plain, mt

coteonePatdépaté au Parlement pour le Jo ls

: Nien avr
à la premiére élevtion qui eut

B

E

T

Lg

onece comté ot il contious de ta rep vois

1

.

ITestes.mortels ont été déposés à408 VEg

lieu.

4 ds  

5

TI
T
R
I

wt
N
E
O
e
n
e =



 

…

 

ANNONCES NOUVELLES.
AWRAAAWAAAYWAYAA
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AT

PROVINGE DU CANADY}
pIATRICT DX MON REAL.

DANS LA COUR SUPERIEURE
POUR LE BAS-CANADA.

terme de J 4» 1839, Mardi le Vingt-Troisiemo
vacant Mil-ULui<Cent-Oinquante-Neuf,

PREIKXT EN CHAMBRE:
L'I moratle Juge Assistant BERTHELOT,

No. 1193.
pame FLAVIE MEILLEUR, de la Paroisse STE. ROSE,7 dans Ls (iste ct de Montréal, épouse de LOUIS

JEUAULT oir DESLAURIKRS, Cultivareur, ci-dn-

vaut de Lau «its Paruisse Ste Ros, actueilement

ubsunt odo ln Province du Canada, ditement autori-

sés à ester Cu Justice.

Demanderesse,

vs.

Le dit LOUIS LEGAULT pir DESLAURIERS, sco

i,
sae Defendeur.

ORDONNÉ, sur 11 Mequète de Messiours DO-
RILN, DURION Br SENEUAL, Avucats de lu Deman-
Jere ++, CU WADE GUIC apperE par le retour d'ANTOINE
VIGE {, d'un des Iluissiers jures de cette Cour, écrit sur
1, Beef d: Sam allon émnnd en cette cause, que le Dé-
fe udeur na lit-aé son d amicile en cette partie wela Pro-

ice da Canad, ci-d-vant constituant la Province du

Dal atl, et ne peat être trou ré dang ce District de

Mate oy ae le dit Difudear Boit par un _uvertigge.

mat é ê1e Jeus fa 3 lusèré en langue anglaise dans le
prisé weuve ls de tn Uicé de Montréal, appolé Herul1,
lois Vois en lang 16 françuise duns le papier nouvelle
AN due Cité, nppelé l'O.dre, notifié de comparaitre
dant ¢ te CaF, et la de repoudre à la Deminde de lu
due Damdiresse sous doux mois npres In derniere in-
sertion 1e tel avertissement ct ae ls défaut du dit Dé-
f-nl-ur te com,mraître et de répoudre à telle demande

dus le pé Eds susduie, Îl sera permis à la dite Deman

resse de procé ler à Ja preve et Jugement comme dans
une cus0 pur defaux,

(Par > dre,)
MUNK, COFFIN gr PAPINEAU,

P.C. 8
80

"EST

28 août.

COLLEGE JOLIETT£,
DE L'INDUSTH-E.

LA Ren rée des Eloves nu COLLEGE JOLIETTE,
aura li-u le 13 S -ptembre prochain.
L ludustrie, 26 août.

Couvent de Longueuil,
LA Rentré des Elèves du Pensivnnat des Religienses

de S5. N3 de Jésus et de Marie est fixée ou PREMIER
Sepiembre.
Lougueuil, 26 août 1850,

NOUVEAUMAGASIN.
Comme un grand nambce d'Ouvriers de Montréal ne

connaissent pus te sytômes atopté dans ce Noaveau Maga-
811; un mot sur ce sujet ve serait pas sitperflu.
L: visue male d'Acheter des Ilabilements le Samedi

soie, tan lis q l'ou peut l’éviter) est certainement une er-
ret: Un jeune lunmme nvec ges vingt ou trente piastres
ds salaire à la fin de3 naive od de quinze jours, ferait
te ix de choisie simplement g nu Drap, et avoir 3-3 com-
man les exécutées ta semuine s.ivante, El aura un habil-
lemeut élégint, bien fait, 1e Drap et ln coulesrà son
guat.
Vu preadra d ce migisin des commandes depuis les

Phes bas pei en angm-ntant, runs rien luisser ea dépôt. Si
on 12 dé re, les con aaudes gerout exécatees aux me mes
ix ue tes hacdes Faites.
Tos les D wos sout mac quéz en chitfves et tant pour la

figon. Le propriétuice tient lai même le département des
Dian. Le sytem: dU SUL Prix est strictement ob-
serve,
Ua Couper do promiidre Classe prend las Mesures,

29.2 Rae Notr: Dams.
J. IVERS.

Propriétaire.
80
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25 Août

s -.
7

VOYASE DE PLAISIR

VERCHERES.

LE vnneur TERTTIOVVE, Cut, Voligoy, partira
diQuai Ja-ques-Unrtier DIMANCHE, le 28 courant à
UNE heur: PL M, si le temps le perraet, arrbtant à

BOUCHE {VILLE et VARENNES,
Dussage à Verchèrez, nlter et revenir 45 Bouts.
[andalle et Varennes 1s. 3.0,
4 binde de ciivee ainsi que celle de Quadrill

Marty sr à bord. 1 9 © de
26 nod.
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COMPAGNIE DU RICHELIEU,
LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

ut duter de JEUDI, le PREMIER Septembre prochainLlVd nig contraire, les Vapeurs de In CompagnieM-eront ee part pour Québec, tous les soirs à G heures%alieu de 7 heures.
JOSEPH LEVY, Agent.brau de ln Compagnie du Richelieu, ! 126_ Monteent, 24 noût,

AGADEMIE DE JEUNES DEMOISELLES,
mate I.E. CLARKE, et Mlle E. LACOMBE, recmn-
i peut leur Cours d'instruction le ler septembre
Prochain, fine Uraig. No. 16, à Montréal.
tes Mi es Cours seront ensvig 63 le Français dans tou-363 branch -a, par Mile Lacombe, de Paris, et ses usgis-
Longeina qe l'Anglais, par Mr. et Mlle C:arke de

onsie, le Dessin, ainsi que tous les autres talens
“ment :eront montrés por les meilleurs maît.es,

ange,3 élèves pourront être reçues comme pension-
Poe | es prix vais munables. .

Erber “à renacignemeus, s'adresser aux Messiours de
DL Ie CLce x du Séminuire, ninsi qu'à J. L. Braul.,
« sorenn, 1, . . .23 not” l’. Doucet et L. Buyer, écuyers à Moutréal:

RE

Collège Laval
ET

COUVENT DE ST. VINCENT DE PAUL.

LA rentrée des Eluc les Elèvos du COLLEGE LAVAL et duSOUVENT DEST. VINOENT DE PAUL, nues Houle 7
Colla tua sera chargé de lu direction supérieure du
Veit ugh “8 ecclésiastiques feront les classes, et l'on
lenge; 176 les services d'un Professeur Laïque pour
St §rement de l’Ecouemie Rurale.

so heent de Paul, 19 godt,

80
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1 GOLLECE MASSON.
Tontréo des Sléves dn Collage MASSON ost fixéo

xsPtembro prochain, à ahoures. P.M.
olorà.srrebonne,”quittera son Quai à 3 h P.M.

Laghep iat 948 6 éves seront transportés du Quai de
Od iwivllège, geatls.
10 aoûtl 70 en entrdat, un quagiler dela pension

”’

  

GONPAGNIE ASSURANCE ROYALE
LIVERPOOL ET LONDRES.

Cupital—£2,000,0)0 et un Grand Fonds de Réserve.

 

DEPARTEMENT DU PEU.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURERles Bâtis-

ses et toutes sortes da propriétés contre les pertes ou dom-
mapes per le feu, à des cunditions libérales.

outes pertes justes scrunt promplement réglées, suns
déduction v 1 escompte, et sans réforer en Angleterre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de cette

Compaguie garantissent lu plus parfaite sûreté aux nssu-

Il n’est rien chargé pour Polices où Trensf-rte.
Le soussigné dunne AVIS qe ORTTR COMPAGNIE

À REDUIT SES TAUX L'ASSURANCE SUR LES BA-
TI-SES A 2) PAR CRNT, et costinte d'ussurer fouls os
pèce de propriété nux terme: .cs plus favorables.

 

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
LES avantages suivants, entre un grand nombre

d'autre, sont offerts par cette Co apagnie aux personnes
Qui ont intention d'assurer leur vie :—

Sécurité parfaite pour remplir ses engagements envers
les assurés.

TAUX DE PRIME FAVORABLES.
Une haute réputation pour sa Pru lence et son Jugs.

ment, et les considérations les plus libérables de toutes
les g'iestions en rapport avec les intérets des assurés.
Trents juurs do grâce accurdés pour le paiment dure-

nouvellement de prime, et poiut de refus de Pol.ce pro-
venant d'erreur d’inattention,

Polices écoulées par le non-payement de prime peu-
vent être renouvelées duns les trois mois, en paynnt les
prime Avec une amende de dix chelins par cent, en pro-
duisunt une prouve satisfaisante de la bonne santé de la
vie assurée.

Participation des profits par l'assuré, se inontant aux
deux tiers du montant net.

Des B.mus considérables ont été déclarés en 1855, se
montant à £2 par cent par année sur la somme assurée,
‘ant, sur les Âges de 2) à quarante, 30 par cent sur lu
prime. La prochaine division des profits sera en 18u0.
Aucune charges pour Estampes et l’olices.
Tous les frais de Médecins pasés par la Compagnie.
Référence Médicale—W. E. SCOTT, M D.

ROUTH,HL.
Agent.

79

Ecole des Sourdes-Muettes.
LA rentrée des élèves à l'école des SOUREES-

MUETTES de la Providence ara lieu le 6 septembre
prochain,

Montréal, 23 août 1859,

SITUATION DEMANDÉE.
UNE personne ayant l'âge et 1a capacité pour blen te-

nir un MÉNAGE, désire uue place de ménagere suit à la
ville où à lu campagne.

S'adresser au Couvent de la Providence.
Montréal, 23 août 1859.

rome

Montréal, 33 août 1859.

9
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Avis aux Commissaires d’Ecole.
 

UN INSTITUTEUR bien resommandable et bien qua-
lifié sous tous les rapports, diplomé prur une Ecole
Ë émentaire et pouvant enssigner daus une école modèle
offres ses Services comme tel,

S'udresser à ce Bureau.
Moutréal, 19 août.

ENSEIGNEMENT.
79 Rue St. Laurent, Montreal.

MLLE EDMONDS,

De Londres, Angleterre, et du Continent

 

Européen.

Prix, par Quartier : (payable d’avance.)
Anglais. .............. ereeneene. Ceres 006$5.00
Français, méthode d’Ullendorf...….…............…. G 04
ltalien,.. ....do.........,PIN 6,00
Piavo.......do ....... odo... RAS …….. 90
Dessin, en Clitsses....…....…... teresa. s…….….... 6.00
Usage da Piano........... PARENT so... su. 1.00

Mile Edimouds, qui a fini son éducation sur le conti-
nent Européen, curelgae le l'iuno svivant le meil eur sys-
iëmedu jour, et donnera à ses éleves un bon accent
Finnzsnis. Leçous données duns les funilles privées.
Des recummundations de haute respectabillté seront

données.
19 Août e—78

AVIS
LES Sousiignés donnent avis à leurs PRATIQUESet

amis qu'ils ont 0 «vert un Burean au No. 61 Rue des com-
misouires, vis-à-vis le Biasindes Vape rs de Québec wi
ila recevront des ordres pour leurs BUNNE ALE, WHIS-
KEY &c.

THOMAS & WM. MOLSON & CIE.
31 mai de—35
 

PAUL DENIS,
AVOCAT,

Rue St, Vincont,—Batisses Serafino.
Mr. Paul Denis suivra les Circuits de Vaudreuil, Sou-

1 -nges et Beauharnuis.
Montréal, 9 anit. an—13

MADAME LAROCQUE,
No. 82, Rue Lamontagne,

Bonne Laveuse ; ct Bonne Repasseuse.

Montréal, 12 noût. 76

Re P. SMITH. M. D.
Médecin et Chirurgien Homéopathique,

DE TORONTO.
À l'honneur d'annoncer aux Dames et Messieurs de

Montréal et des enviruns que SUN EXPERIENCE DE
23 ANS de pratique de ln Médecine (10 années d'après
l'ancienne méthode et 13 d'uprès ln nouvelles) à Boston,
New-York Ruchester et Turonto et ses CURES EXTRA-
ORDINAIRES l'engagent à inviter les personnes affligées
de MALADIES CHRONIQUES ET AIGUES—DE LON-
GUE DUREE, et condamnées comme incurables par les
autres médecins, à venir le consulter.
KJ" Consultation on avis dounés gratuitement,
Les Salons sont au No. 68, Grande Rue St. Jacques,

Près de l’Hôt«1 Ottaws, où il sera henreux de voir les
personnes, susdites de 8 à 10 heures A, M, de 2 à 4
heures P. M., et de 7h à Oh duns la soirée.

Montréal, 12 noût,

 

1m—76

J. & R. C. JAMIESON, .
Marchands et Manufactureurs

DE

VERNIS ET JAPAN,

No. 20, Rue Lemoine,
5 août. MONTREAL, go—T4

 

 

MANUFACTURE DE MARBRE DE Wu. OUNN-
INGHAM.-Ues plus beaux dessins en sculpture et travail
de Goùt sur Marbre, sont maintenant exécutés pour Mo-
numents, et décorations d’enclos Funébre, aux Ateliers
do Marbre de Wm. Cunningham, No. 17, Rue Bleury, à
ana réduction de vingt par cent. Il n'y & pas une munue
facture en Canada qui ait autant de Marbres en maine
"vue exécuter les commandes des personnes qui veulent
jen lui accorder leur patronage.—Voir l’annonce. S1-6-59-6 562

 

L'ORDRB.

POUR PARAITREPROCHAINEMENT,
Le Parfait Musicien

ou

CRAMMAIRE MUSICALE,
AVEC SOLFEGE,

RÉDIGÉ, d'après un plan qui réunit l’expré des
règles à leur application immé liste, et contenant une
Serie d'exercices faciles, à doux voix égules où dissem-
blables,

PAR GUSTAVE SMITH,
ORGANISTE,

Professeur de Piano «t de Chant au Pen-

sionnat du Sacré-Cœnr,
(SAULT-AU-RECOLLET.)

OUVRAGE,
Dédié, avec son Apprubation, à Madame la

Supérieure du Pensionnat du
Sacré-Cœur,et adopté pourl'Enseignement.
5 roût. e—T14
 

COMPAGNIES D'ASSURANCES
Contre le Feu et sur la Marine.

  

  

  

PARK,....... serssscuneDE NEW-YORK.
PHENIX,............ DE BRUOKLYN.
KINGS COUNTY,...........DE BROOKLYN.
CITY, ...iviivivevennne DE HARTFORD, CONN.

Capital Payé et Surplus, - - $1 126.000.
COMPAGNIE D'ASSURANGE SUR LAVIE,

“ British Commercial,”
DE LONDRES ET AMERIQU

Erablie en 1820.

Capital..-..-...-.-8$3.000.000

BURBAU PRINCIPAL,
Agence à Montreal,

No. 19, Rue St. François-Xavier.

RÉFÉRENCESA MONTREAL.
Hon. La. Renaud, Hou. Chs. Wilson
UCamphil Dorwin, Ecr. William Molson, Ker.
D. Masson & Cie. William Workman, Ecr.
Kphrew Hudon, Ber., B. H. Lemuige, Eecr.,
John Atkinson, Ect, ag.-gén,| Amable Provost, Ecr.,
R. Bronson, Ecr., Ls. Marchand, Ecr.,
W. D. B. Janes, Ecr., Moreau & Moreau, Écrs.,
Ed. Thompson, Ecr., T. Doucet, Ecr., N. P.,
1. & M. Merrill, Ecrs. Ls. Beaudry, Ecr,

REFERENCES A NEW-YORK.
H. BlyDensbarg, Ecr., Président do la Bauque Nassau,
F. I’. Schuals, Ecr, Président de la Bauque d'Epurgaes

de Broadway.

3
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NOUS, Soussiqnés, ayant été dûment nommés AGENTS
GENERAUX, en Cunuda, pour les Compugnies v'Assu-
rances ci-dessus, recevrons des upplicalions, et émanerons des
Polices, d nos Bureaux, à des tuur aussi bus que les bunies
Compagnies, sur Bâtisses, Ameublement, Marchandises, ete,
d lu ville et d le Campagne, Nous assurons les Bâtisses en
bois dans foules les parties de lu ville.

Nous assurons aussi sur lu Marine, les Vaisseaux, Cur-
gaisons, Fret, pour toutes les parties de notre Navigation
in:érieure, Vid Canaux, Rivières, Lucs, et Voies Ferrées.
Nous sommes dûment autorisés d liquider et payer toutes

peries, causées par le Fou sur | Oréun vu lu Nuvigation Inté-
rieure, aussitôt que les papiers nécessuires à cet effet nous
sont transmis.

TROMAS MAXWELL & J.LEANDRE BRALLT,
A geuts.

Messieurs MAXWELL & BRAULT,informent respactueu-
sement leurs amis et le public, qu'ils continuent l'Agence de
Chargement el Expédition, d leurs Bureaux No. 59, Bassin
du Canal, et No, 19, Rue St. François-Xa ier. Pur lu
promplilude avec laquelle ils se jluttent d'opérer les remises,
ils espèrent être Juvorisés de plus en plus de nouvelles Con-
signations.

Île se chargent d'expéuier dans toutes les parties du Cu-
nada +f des Etats-Unis, toute Marchandise qu'on coudra
bien leur confier,

Us représentent aussi les Sociêtes suivantes :
MM. M, J. Curtis & Cie, Compagaie de Nur zation de

New-York et Liverpool,
MM. Il. W. Cameron & Cie, Compagnie de Puquebute de

New-York et Australie.
Silunandres Provincisles de Taylor, d l'Epreuve du Feu

el des Voleurs.
Billets de Passage Emanés pour toutes les parties

de lu Grante Bretugne, d'Irlande, de France, el .Alle-
magne.

Montréal, 9 noût, 15

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.
LA Rentrée des ÉLÈVES de l'ÉCOLE NORMALE

JACQUES-CARTIER aura lieu MARDI, le 6 Septembre
prochain, à 6 HEURES di Soir, Ceux qui désiient être
ndmis à l'Ecole Normale voudront bien se ruppeller qu’ils
duivent:

lo. Produire l’acte de leur baptême at un certi£cat de
moralité ;

20. Subir un examen pour constater qu’ils savent au
moins les éléments de la Grammaire Française, les no-
tions de Géographio et l'Aritbmétique jsqu'à Inregio
de Trois ; .

30. S'engager à observer les règles de 1'établisiement
et à enseigner au moins pendant trois ans.

Il nous sera impossible d'admettre les aspirants qui no
pourront remplir Ces trois c wditi ns.

M. le Professeur Devisme à été chargé d'examiner ceux
qui sa piéseuter int, et 11 s0 tiendra à l'Ecole Normalele
LUNDI, le MARDI, et le VENDREDI, à 1h. à 2h. P.M,

M.l'Inapecuteur Hubert n été chargé d'examiner les
Elèves du District «des Trois-Rivieres, et M, l’Inspecteur
McCord ceux du District de 'Ottawa.

U. A. VERREAU, PTne,
Principal.

15

 

 

Montréal, 8 août.

École Modèle Jacques-Cartier.
LES OLASSES de l'ECOLE MODELE JACQUES-

CARTIER commenceront MARDI leG Septembre pro-
chain, 4 9 HEURES du matin.

II. A, VERREAU, Prax,
Principal.

La Rentréo de l'Ecole Modèle le matin: l'Ecole Nor-
male le soir.

Montréal, 9 août, 75
BAZAR À ST. LOUIS, MILE-END.
LE 16 courant, il y anra un BAZAR en faveur de

l'Eglise, à l'Institut des Sourdg-Muets,
lteconnuissance à toutes personues qui voudront bien

concourir à cette bonne œuvre.
F, T. LAHAYE, Fras.

5

RECOLTE DE 1859.
Première importation de Farine de Bled

Nouveau.
A Vondre cliez

 

9 août.
 

 

Mn. O. FITZPATRIOR,
58, Rue des Commissaires.

Montréal, 16 août.

COLLEGE DE MONTREAL.

LA Rentrée des Elôves de cette Maison aura lieu le 30
courant i on n'y Jecsrraque des Eléves capables de com-

le cours de la . ;
moncer Crs. LENOIR, Pras.

  irecieur,
13soût. 121-16

 

I
 

CONPAGNIE D'ASSLRANGE DE NEW-YORK,
COMPAGNIE D'ASSURANOK NARITINE ET CONTRE

LE FEU,
“COMMOWEALTH.*

Bureau: Wall Street, 6, New-Yoik..
Capital en caine ......... ceseianesses $280,070
Burpluss....0..000.000sssocceus0000s 30,000

ASSURANCE

“MERCANTILB”
CONTRE LE FRU

Bureau :—Wal! Street, 65, New-York.
Capital en caisse... .…...…............ 920.000

cts:

Surplus....….….……essosseu ser sonne siccc000-  DU,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE
bé HONOVER.”
Bureau :—Wall Street, 43, New-York.

Capital en caisse.......…........ s…ssniocnes $200,000
E171(7cesse. 0-00 sue c0 00000 40,000

 

COMPAGNIE D'ASSURANUE CONTRE LE FEU

“HOPE?”
Burean :—Wall Street, 33, New-York.

Capital en Caisse... oo. $150,000
Surplus net ...... 33,587

RECOMMANDATIONS POUR LES COMPAGNI 8

“ Mercantile” et “ Commonweath.”
Wm Workman, Ea. | Wm. Sache, Fs1.,

0.0...

se. socccsrecseunes

8. H. Lemoiue, Ray, Canufiell Durwin, Es
N.S. Whitner, Esq., Henry Joseph, Esqe.,

POUR LA SOCIETE MERCANTILE ET HOPE.

Ww. Workman, Eq,
Edwin Atwater, Ber,
N. 8. Whitaey, Ecr.,

Henry Lyman, Faq,
D. P. Juanes, Ecr,,
Ira Gould, Eer, 
 

Le soussigné, Agent des compagnies de pre:nière classe
ci-dessus, vst prêt à délivrer des l’uliceu sur ies Bâtiments
de toules classes, Marchandises, Steamers, Nuvites et
Chargement, sur les Inc et lo fleuve Sd Laurent,

À DES PRIX CONSIDERABLEMENT REDUITS.
AUSTIN CUVIL'.IER, Agent,

38,- Rue St. Pierre, Montréal.
de

PROGRAMME DE L'ENSEIGNEMENT
DANS

PAcademie Commerciale
DES

Commissaires Catholigues de Montreal,
SOUS LA DIRECT.ON DE

Mr. U. E. Archambault, Principal,
Mr. P. Garnot, Professeur de Français,
Mr. J. M. Anderson, Prof. dAnglais,

12 juillet,
 

Le Cours d’Étude se Composera de Cinq
Années.

PREMIEREANNEE.

Classe Préparatoise:
Religion. Lecture en Français et Anglais. Calligra-

phie. Unleut mental Exercices de raugage Français et
Anglais. Leçon de choses dans les deux laugues, Musi-
que Vocale.

Prix de l’Enseignement : Une Piustre par Mois.
 

SECONDE ANNÉE:
Religion, Lecture en Frangais et en Anglais. Etymo-

logie des mots. Calligenplie. Grummnire française et
rammaire anglnise (éléments) Arithimétig «, céléments)
Géapraphie, (explication des cartes ) Histoire Sainte.
Leg »ns de chuses dans les deux laugues. Musique Vocale.

Prix de l Enseignement : Une Piastre 50 cts par
mois.

TROISIEME ANNÉE :
Religion, Lecture en Français et en Anglais, avec

expli-ations, Etymolvgie des muts, Calligraphie. Acith-
TÉL que, (-out:s les regles de commerce ) Grammaire
française et g ammaire anglaise, (Syutaxe.) Géographie.
Histoire Suinte. leçons de choses duns ies deux langues,
Musique Vocale.

Pric del'Enseignem- nt : Deux Piastrepar mois.
 

QUATRIEME ANNÉE:
Religinn. Tecture en Français et en Anglais. Ftymo-

logie «leg m- +. Caltigenphe. Grammaire générale,
(français et anglais-.) Ari.lrnétique, dans toutes ces
parties, Géographie. Histoire du Cunada, (domination
f'ançaise.) Eléments d'Algédre et de Gé-métrie. His-
toire Naturelle. llistoire générul-. Leçons de ch ses
dans les dens lnngues. Teuue des livres a simple cutrée.
Musique Vocale,

Prix de l'Enseignement: Deux Pésstres 50 cts.
Per nis,

CINQUIEME ANNERA:

Religion. Elocntion Française et élocution Anglaise.
Littérature Française et littérature Ang'nise. Calligraphie.
Tenure des Livres à Doub'e entrée, Economie commer-
cale. Géographie. Histoirs du Cunada, (dominntion
unglais:.) Îfistoire Naturelle. Iistuire générale. Gév-
métrie. Algêbre. Notions de Physique et de Chimie.
Musique Vocnle.

Prix de l'Enseignement : Trois Piastres par mois.
 

Tous lez mois, les parents recevront avec le compte du
prix de l'enseignement, un bul-etin cacheté, constatant
la conduite, le travail et les succés de leurs enfants.

L'instruction religieuse sern pincée sous la direction
d’un Monsieur du Séninaire, dont les leçons auront lieu
deux fuis par semaine, eu Françiiset en Anglais.

Si le nombre des élève: lu requiert, on 56 procurera
les services d’un autre professeur d'anglais.

Montréal, 16 août 1857.
 

AUX VOYAGEURS DU GOLFE.
UNE LETTRE uous informe qne Mr, ABRAÎIAN

PELLETIER(lent ton ours mai-vt. de pension à Casoura
où ll est juêt à recovuir contariablemeant les familles et
Ps touristes qui visitent ces Luiles purties dv notre nature
Canadienne

0919 juulller 1850.

GALLONS de la MEILLEURB Huile
40,00 de Chaibon, Iaffinée,

À Vendre par

Académie da r. Godfrey,
RE-OUVERT,

Lundi, le lor. Aout,

 

N. M. LIVINGSTON.

GS

Bares, Bitisse: Union,
Rue St. F.ang 1-<Xavier,

Montréal, 5 Juillet,

 

Me. GODFRFY s'engage à donnee une Bonne ÉDU-
VAT.ON COMMERCIALE, trés-propie à q a fier ceux
qua Lei ecront confiés à remplie n'importe quel € siritetion,
onditions fnedes. Toutes les fnformat ons seront don-

itèes en s'udie-ennt à la SALLE de l'ACADEMIE, der-
tiere 1 Eghiée St. laut, Rue St Hélène.

CONDITIONS,
Les Cours ordinaires d'Anglais, par g'inrtier,..... $9 69
Les mêmes ave François et Mathématiques par

QUALIFY, oot "ii 00000000 PAPRRRREE . 600
P. 8S. Des Leçons dans tra branches ci-dessus, sont

dorsi3 apres feheures de clarses,
2 xoût. e- 37
 

MADAME DUBOIS,
Professeur de Piano,

Elève du Conservatoire de Paris.
HOTEL CANADIEN,

Coin des Rues Gosford et St, Louis.
Montréal, 19 noût 8

Le Jardin Botanique et Zoologique de
Guilbault,

EST maintenant OUVERT au PUBLIC pour la saison,

“FAITES ATTENTION,”
Pour une variété d'amvsments et une GRANDE Au-
gwentation de CURIOSITÉS, “te, etc,

J. E. GUILBAULT,
Directeur.

RO

 

14 juin.
 —

NOUVEAU MAGASIN
De

MARCHANDISES SECHES.
M. BROSSARD,

No. 53, RUE NOTRE DAME, No 53,

Butisses Boulunget,

(Vis-à-Vis In Pharmacie du Dr, PICAULT.)
VIENT D'OUVRIR UN MAGASIN de Marchandises

Séchez, à la place ci-dessus, où il espéru recevoir de ses
amis et dn public en général, un encourazement lbéral
qu'il s’effurcern de mériteren apporunt dans le choix de
ses Marchandises un goût judicieux, et dans les prix aux-
tels il les vendra, la plus grande modicité. Son «sors
timent, qui cel tres varié, con-i-te en Draps, Casinires
Etotfes pour Robes, Châles, différonts patrons et gran-
deers, Gants de toute qualités, etc , ote. Indiv ines i bog

. warché.
3.03 Marchandises sont marquées en chilfrez, et ue ze

vendent qu'a un pix fixe.
20 tnai
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DEPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.

 

AVIS est par le présent donné, qu'une Vente de
LIMITES A DOIS (Timber Berths) dans le Territoire de
ST VAULICE nurs lien dana ta Ville dea TROIS-RI-
VIERES, Curiuda Est te 10 de SEPTEMBRE prochain.
L 3 Conlitions et les Termes sérout anconvés avant

Le Vente. Un plan de ce Territuire désiguant les LIMITES
sein ouvert au public pour son inspection, le el apres le
25 Août prochain, an Ba-eau de l'Ageut des B is de la
Couronne anx Irois-ltivières el aussi au Bureau des
Terres de 1a Couronne 4 Québec.

PF. M. VANKOUGHNET.
Jummisznir,

Bureau de: Terres de In Conronne, }
Toronto, 26 j i.let 18/9. i—71—84
 

 

| DEPARTEMENT DES TERRES DE LA
COURONNE.

Toronto, 29 Juillet 1859.

AVIS est par le présent d 'nné, que, les Burenux de ce
Département, seront FERMES, à Tor» to, pour ln tran-
suution des affuires général-s, le VINGT Août pr chain, Academie Commerciale Catholique de

Montreal,

No, 19, RUE COTÉ.
LA Rentrée des Elèves de cette institution sura lien

LUNDI, le VINGL-DEUX du courant & 9 HEURES du
matin.
Pour les particularités, s'adresser au Principal, à

l'Ecole.
U, E. ARCMAMBANLT,

Principal.
16 noùt 1859, TI

F. J. D. RICARD,
AVOCAT,

 

Bureau : No. 21, Rue St. Viuceut,

 

2 août. MONTREAL. aa—-73

FORGES DU ST, MAURICE.

VENDRE— ce
Fer 4 Cheval
Moules & Charrues
Chaudières à Potage
Réfrigérents à Potasse
Fours de Camp, No | à 6
Tourtiers No l et 2
Poôles doubles de 36 pouces
do do 30 do
do Simplex 26 do
do 9 30 do
do do 24 do
do do 2i do

Plateaux pour Podles de 30 ot 36 pouces
Demi Plateaux
Poëles de Fantaisie
Canards (Bouilloires à Thé) et seront Ré-Ouvertsa Québec, le DIX Septembre suie

vant.
Toute: communications por ce Dénartement, devront

être adressées à Québec, a,rès le VINGT Août.
ANDREW RUSSELL,

Assistant-Commiassire.,
ho~T4

CARAULT & RIVARD,
AVOCATS,

No. 25, Rue St. Vincent.

 

juin aa

DOUTRE & PARISEAULT,
AVOCATS.

No. 16, Rue St. Gabriel, No, 16,
Vis-a-vis l'Hotel du Canadu.

 

60
—

ALEX. MOUSSEAU,
COURTIER,

des Produits et EPICERIES,
POUR Ia Vente No. 35 Rue St. François-Xavier,

MONTREAL.

17 juin

24 mal, d e—53

HECTOR LEBER,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

Bureau: No. 21, Rue St, Vincent,
2 noût MONTREAL. *a—18

Pr. G. PROVOST
No..85, GRANDE RUE ST.LAURENT,

MONTREAL. . Boîtos à Roues . .

Agrate pour la ventedesdits produite: vente des roduite,
9 août, grata pour fonts 1 Juillet.



  

sheet

TELESonssigné-+

dvs:
“MR. A. ALLOUARD,

Oommissionnaire en Marchandises,
8,RUEPAVÉE ST.ANDRÉ, APARIS,:
A L'HONNEUR de prévenir MM. lea Négocinns qu’il

. ne charge de l'Achat et Expédition de toute espèce de
MARCHANDISES, dunt les demandes lui sont adressées.
Ses Rapports coutinaels et directs avec les premières

Fabriques et les Ouvriers Fabricaus EN OHAMBRE,
le mettent à même d'offrir à sea Clients des avantages
réels et notables, en leur procurant les produits de

PREMIERE MAIN.
—…Toute Marchandise, achetée par son entremise, est
Pagtarée pac jui à PRIX NET, moyennant une Com-
tolssion fixe.

S'ADRESSER POUR LES RÉFÉRENCES,

A Paris, à MM. TENRÉ, FILS xr Ci, Banquiers,

13, RUE LAFITTE.
A Montréal, à MM. J. B- ROLLAND & FILS. Libraires

 

CORNERESEFONDAIS
A Montréal, Canada, 1A Londres.

Québec. } Se Péter:bourg.
Mexico. Trieste.
Vera Orux. | Livourne. 2,
Nouvelle-Ur!éaur. | Toutes les principales

Villes de France,
de--55Paris, Frunce, mai 1859.

arme

. LA SALLEST.JEAN-BAPTISTE.
A LOUER,

POUR CONCERTS, PANORAMAS, EXPUBITIONS,
LECTURES et autres Réunions de ce genre, ln Grande
SALLE de INST. TUT CANADHEN-FRANÇAIS, Petite
Tue St, Jacques, No, 14, connue sovy le nomde

SALLE ST. JEAN-BAPTISTE.

Pour les conditions s’adresser na Gardien do Institut
où au Trésorier M. It. Trudena, Rue St. Fant.

21 vla.
asommes

ul

 

A. LAVALLÉEinforme respectueusement MN. Ice Musi.
ciens et le public qu'il n transporté son Atellice à Mont-
réalnu No.3 Rue St. Vincent vis-d-vis le Bureau le
L'Ordre. 11 répare et accorde toute sorte d'instruments de
Musique ; tel que Orgue, Pisano, Harmoniom, Accordeun,
Violons, Instrument en cuivres &c,
Son expetlence, ses solos ot sos prix modézés lui tont

espérerl'enconragement qu’il sollicito,
34 ma.i—de.

DEMENAGEMENT.
LE soussigné informe ses amis et le public eu géuéra

qu’il n transporté sun établissement au coin des Rues
McOILL et LEMOINE.

Il tlendea comme par le passé un assortiment de
Hurdes Faites des plus étendues, ot aussi Drap, Caainsires
fins, Tweeds, Vesting, ete, ete, Otc, le teut duns le
dernier goût,
A 25 POUR CENT

h
 

 

mereCp
U COMMERCE. :2

|
!

MALLE ROYAL |
VAPEUR OCEANIQUES!

DE MONTREAL. ;

ORTTE LIGNE est compruée de puissants Vapeurs
de Première Classe, à hélice, dont les noms suivent:
BOHEMIAN,... #0 100000 000000Q00 PP Capt. MeMaster,

NORTH BRITON,....... ssasnsounes “ Grange,
ANGLO-SAXON,.......…....…....... “Ballantine,
INDIAN, Le .onosossrm css ere ccne0nes “ Smith,
HUNGARIAN,1Jones,
NOVA-SOOTIAN,. 1. 111 11 LIE Holand,
NORTN AMRRIOAN,....... a………r00.  * Allon.
CANADIAN,(en cofstruetion).

À moins d'accidents ils feront voile pur le fleuve
Bl-lLaurent durant In valson 1859 ;

DE QUEBEC A LIVERPOOL.
Indian, Samedi, 30 jnillel 4 9 a. m.
North Briton, Samed, 0 soit, & 9 a.m.
Jnglo-Saron, Samedi, 134 Aga m,
Nora-Scotian, Samed], 0 4 doa wm.
North-American, Samedi, 27 “ adam
Hungurinn, Samedi, 3sopt, d Da, m.

Bt tons les Samedis suivants durant Ja aaison de Ja
Navigation.

PRIX DE JA TRAVEUSÉE.
De Québec u Liverpool.

Cnline, Stäà S80, suivant l'accounrodation.
Troisième clasne, $30 les provisions de bouche incluses.
Enfante, ea proportion,

| Les Cabinos ne sont pas assurées à moins qu’ellesn €
soint payées d'avance.
Un Chirargien d'expérience est à bord de chaque

rapeur,
a Vaissesu quitters. avec les pussagers, le Qual

Napoléon, à D heures n. mi, précises, le jour du départ,
et le vapeur quitters Immédiatement apres.
Pour TFT ou passage s'adresser à

EDMUNSTONE, ALLAN & Ow.
Montréal,

49
cmeoteawh aee nC 9

10 tuai.
aant eA a a aaa

+ 3

Ip=

Le vapeur Terrebonne,
, CAPT. VOLIGNY,

Voyugers, à l'avenir, pendant le reste de Ia saison, comme
suit :

DEPART DK TRRRKBONNE,
Tous les Lundis à Bf heures, A. M.

 

  

 

~ OUN ETADLISSEMENT.
M. L. D. GARRAU.

234 mai. 15-4-54-<na—42

GUILBAULT & JANOTTH,
RELIEURS,

Coin des Rues S(.-Vincent et St.-Amable,
Eu Face do lu Librairie «de

MM. J. DB. ROLLAND & FILS, MONTREAL.

 

MM. QUILBAULT xr JANOTTE exécutont, sur com|
tannde et dans le plus court délui, toute espèce de
RELIURES,dans les derniers goûts ot aux prix les plus
mudérés. lla sont ausal pourvue d'un Moulin à Régler le
Papier, et sont prôts à entreprendre toute capèco d’ou-
Vrage On Ce genie.

7 ju n 1869.

LE NOUVEAU MAGASIN,
292, Rue Notre-Jame.

DÉPARTEMENTS ET PRIX.

57
 

BONS Pantalons de Twced,..... gs, Md. à Jus. 8d.
Pantalous de drap noir,........ 188, 9d. 4 234, 0d,
Surtouts do Tweed doublé..... Me. 3d. à 224. 6d
Vestes d’Étô,....…....0..00..00. 38, 6d à 8s, od
Surtouts, Sacs, nouvean goût... 12s. 0d. à 27. 6d.
Ulnpeaux d'été, pour hommes,. bs. 6d, à 10s. od.
‘Tweod d'été, pur verge,...... 18, 10d, à Hs. 9d,
Draps Noir, double largeur, do bs, Gd. à 223, Gd.
Chemises bien faites,....... .. 38. 0d, à Gs. OA.
Oravntea unies et do goût... 104d. & da. Od.
3 Mesurer ct taitler dos Pantalons, 1s.; Vestes, 10d.

Surtouts, 1s. 10}d.
LeTweed pour un habillement complet $3}, Collets

brodés, Parasols eu Soio et Satin, Visites en Soie, Mar-
chandises de guût pour Robes, Baréges, Mousselines deo
Laincs, Cotous jaunes, Mouclivirs de puches blancs, Obn-
penux d'été pour dames, Gnnts do Kid d'Alexandie,
Gants de fil, do soie, ote , et, Bns et Chaussons de bonne
valeur.
Les progrès rapides qu'à déjà fil co nouveau maga-

sin sout dls id la bonne direction où aux BAS PRIX faits,
Si la fonle continue d'augmenter, (comme c'est prob

ble) une purtie de la batisse devra ètre démolie pour agran-
dir le m«gnsin.
Comme le propriétaire achète dans les weilleurs war

chée, prend un petit profit, &t demande un ecul prix, ot
espère faire nne boune partie du commerce de cette ville,
Toute commande cxpädiée sous le plus bref délai. Un
buntailleur est toujours prôt.

J. IVERS, Propriétaire.
28 Juin. ‘3

J. P. CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,Rue St. Laurent,
MONTREAL,

 

.

 

M ORAILGinvite les personnes qui désirent faire I'nc-
quitision d’in bon Piano, , de venir faire une visite à son
Atelier, où elles en trouveront un assortiment varié qu’il
vendra à des prix-très réduite.

10“Juillet 1859.

AV ] S a”
) DÉPUIS LEPREMIER AVRIL DERNIER, mes of-falres'Oommerglales 89 funt sous les nom et raison de

"YA.DUBORD & ‘Cie.
in |honneur d'informer mes pratiques ct le public que

J# Viens de fairedé grandes améliorations à ton

MANUFACTURE DETABAC,
“Bt mon importation de co Printemps me met en état de
——#ébondtSàd'encouragement dont j'ai été favorisé jusqu'àpréseit, et'pour lequelJoffre mes plus slucères remore

ciments,
À. DUBORD & Org,

. . do—53
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24 mal. . Ct 2

- AGENOX
oa, DES

~~SALAMARDRES: (SAFESPROVINCIALES,

ATEpreuve.duFeu.
si été/bommé_AGENT.pour‘là OÎté de

pelus}4solliciteflea,Ordres, qui re-

ER AUTRONAS AXWRLL,
co ao egy 19,Roe Bt, Frangols-Xavier,

aokopsrddlgethetPRe _nu ae

 

Montréal pt low’

pjomiont vodpre €

 

d
A MEILLEUR MARCHE QU'AT-

ge

!   
oat Ae an
aadBE Fa,

MANU: + "TUREUR DE VOITURES
DE

PREM IER PRIX,
DES

Expositions de Paris, des Etats-Unis et
‘du Canada, Le

CMANUFAGTUREUR
Carosse du Prince Napoléon.
CLOVIS LEDUC tout en offrant ses remorciment à

ses pombreuses pratiques de

DE LA VILLE ET BE LA CAMPAGNE,
pour le patronage libéral qui lui a été accordé depuis le
commencement de ses a sirce prond la liberté de les
fnformer, el le public en général, qu'il continuers de
Manufacturer duns sce

“NOUVEAUX.ATELIERS,
No. 6%. Rae St. Antoine,
Sur th principe nouvéau et perfectionné, ettiendrn cons-
tymwent en mains un assortituent général de VOITURES
d'HIVER et d'ÉTÉ,avec SLRIGHSde toute sortes, faites
nvec les meilleurs matériaux et par les merllenrs ouvriers.

U, L. nyaot obtenu le Premier Prix aux Expositions de
PARIS, des ETATS-UNIS et du CANADA pour les
MEILLEURES VOITURES, cat cértaln que cest un mo-
tifauffisant pour que les acheteurs visitent wes Ateliers
avant d’acheter ailleurs, afin d'avoir la satisfaction de
nger par enx-mbmer.

Juger pu OLOVIS LEDUO,
Montréal, ler avril! 1859,—an 38
 

 «  Mardis à 6 i" se
| Jeudis à 81 “ a

“%  Samedis à 6 “
DEPART DE MONTREAL,

Tous les jours à :14 heures, I'. M.
24 mai—z 83

CHEMIN DE FER DE
PTEA

+

 

  MON

LE Vapenr “1RON DURE" laisse le QUAI pour ST.
LAMBERT, tous les jours à 7 heures À, M. ot à 3:15
heures P. al.

Les passagers par le Convol do 7:00 A. M. arrivent à
Boston le même soic et à New-York le lendemain dans In
matinée.

 

 

DIVISION DE LACHINE.

Convois Luissent
Montréal à Lachine a

7:00 A. M., Lady Simpson, 8:00 À. M.
8:45 do 0:15 do à l’arrivée du vap.

 

10:00 n.m, vapeur Amérieain, 10:30 À. M.

 

13:00 midi, l 1:30 P.M.
2:45 P. M. 2:45 do
4:45 do 5:30 do à l'arrivée du

Lady Simpson,
6:30 do 7:30 do
20 juin.
 

CEHMMIN DE FER DU

  
 

DIVISION OUEST,
À dater du 20 juin les Onnvois laissent la Pointe St.

Charles durant 1a enison d'Eté comme suit :
lo. Express pour Toronto et los Stations

principales d.......0.00010ccusaec ra n0000 T:10 hb, A.M.
20. Convoi ndlé pour Kingston et les

Stations interimédiaires à 080 h, A.M.
3o. Convoi de nuit pour Toronto et les

Stations principales d...….…...0..000200000e 7:80 h. P.M,

DIVISIONEST.
Le Vapeur traveraier de lu Oowpugnie laissera son

quai avec des Passagers commesuit:
Convol Express pour Québec, Portland et Roslon

7:00 A. M.
Convoi d'Accommodation, passant In nuit à Islu. à

Pond, 3:00 P. M, ee
Colvol Express pour Québec, 4:00 P. M.
Arrivant à Québec à 10:00 P. M.
20 juin,
 

ET DE BATÉAU A VAPEUR.
ENANTd'être regves por lo North-dAmerican une con-

-Y  gnation de OLOORKS d’AOTER, un article supé-
rieur, et à beaucoup meilleur marché que le métal à
Clocho.

À vendre par
FROTHINGHAR WORKNAN.

Balanées+“de*.Qomptoir‘etAPlateforme
Brevetéés de * Fairbank.”

NS US gommes agents pour In :yonto de ces: Balances
élébres ot en tenons toujours un assortiment

complet,
«ue. EROTFUNGIAM & WORKMAN.

“7Machés Brevetées. =
POUR Miner à Sec ou dans l’Eau, constamment en

majna et & vendre par . ad
& WORKMAN,

 

vo
Or Sas

FROTHINGHAM

Chaines et Ancres.
HAINES ot ANOREScélèbres de’ " Wood” de gros-
seurs assorties, otc., etc, To
A vondre par °°

FROTHINGHAM & WORKM AN.

QUINCAILLERIES,

veptoleur FONDS ordinaire: of COMPLE
BIEN CHOISI de Quincaillerie, aulgomprenfonts -
voce d'articlos dans cetteligaede® commerdh, acheté
auxconditions les Flue.avantageases But: Jew’ march à
anglair, allunande et oméricainn. Les: prix-sont: tré
radtonanblosAy ordinaires de crédit."

MEStie

OLOCHES D'EGLISES,DEMANUFACTURE |

UTRE les effets ci-dessus, les wonssignés ofiront en’

" *Le:Üharbon-serdlivré” en - tele tompa 

ASSORTIMENT DE

GRILLES AMÉRICAINES
POUR CHEMINÉES.

—AUSSE:—

POLLES DE GUISINE
ET

Couchettes en F'er,
A DES

PRIX TRES REDUITS,
RODDEN & MEILLECR.

T1, Grande Rue St, Jacques.
Montréal, 8 avril 1850.—an 40
 

LE SOUSSIGNE informe ses amis et le public qu’iln
OUVERT UN MAGASIN

No. 12, Rue Le.noine,

PANIERS, PENDULE£, PEIGNES,
BROSSES, ALLUMETTES CHIMIQUES.

et un assortiment général de

BIJOUTERIE
ET DE MARCHANDISES DE GOUT

‘Ç COMPRENANT
“EPINGLES, BRETELLES, CEINTURES

&c &c &c
Aussi, Agent pour les

Lits aressorts deLent Patent é
LES TRAPPES A RATS DE DRESSER & JILLSON,

LES PRLEURS-DE-POMME de LOCKEY & HOWLAND

&c, ke, ke,
F7 [es acheteurs se trouvaront bien d'une visite a

l'Etablissement avant d'aller aillenrs- .
AUSTIN ADAMS,

- 13 rue Lemoine.
Montréal, 24 murs 1859—u a 36

MANUFACTURE DE MARBRE DE

7

A

 

7,  

  

   

  

    

WiLLTET
RTELLEDana La

sabot
tnmeme

Win. CUNNINGHA
7 No, 71, RUE‘BLEURY.

Wu. OUNNINGHAM, Manufactureur do MARBRE
BLANC et en toute sorte le Monuments en MARBRE,
TOMBESot TIERRES FUNERAIRES, DEVANTS DB
CHEMINÉES, DESSUS de TABLES ot de BUREAUX,
PLAQUES POUR MONUMENTS, FONTSBAPTIS-
MAUX, etc, ete, informe les citoyens do Montréal et des
cuvirons, que le plus beau ct le plus grand Assortiment
de Marbro travaillé, de différents dessins, en Oavxda,
est maintenant en vue cé offert aux personnes qui en ont
besoin, 4 une réduotion devingtpar cent des-prix pnssés,
_P gn Wy a pas d'Atéliers en”Onnaña qui ait au-
tant de Marbre cn mains, et los acheteurs'uont'invités
à visiter avant d’Acheter ailleurs. :(

6 r—42“Montréal, 15 avril 1869,

Charbons!Charbons!!

aetoteTn

M,

 

 

LES svrtes suivantes do OHARBONS étant offertes
-AUX taux les plus raisonnables par les Soussignés, los
Consommateurs sont reapectueusement Invités à s’agau-
rer des Prix avantd'acheter nillours :—
OHARBON de GRILLES NBWOASTLE pour maisons,

‘d'assuter dipoRe P
Vachetourvoudra,après l'ouverture dele Navigation,” ..  Le 37 5PROTEIN (AN.

Sinaia, \ GHAN & WORKYAN

 

2e No, 31, Ruo St. François-Xavier.
Uitonitéal, ‘15 avril 1000, ' itaacias

et quantité oy |

0. B, BANSUM & Ou. 3):

“1! 'BAINS.DE-MONTREAL,
SN

 

No. 6, GRANDE RUE ST. JACQUES.
(EX FACE DE LA BANQUE DU PEUPLE.)

LE Sovssirné iufortuises pratiques et les citoyens de
Montréal et des environs, gl vient d’ouvrir ges CHAM-
BRES 1>E BAINS, pour la Saison.

Dix Bains en Cuivre, galrautsés en Argen
disposition des habitués, aussi bien qu'un
Ia comnodité des Baigneura.
Un Salon de Barbier-Coitfeur cat attaché à cet Etablis-

sement, sinsi qu'un autre pour les Dames et dufants, avec
un assortiment choisi de parfumerles Françaises et An-
Inises, Cannes, Collets, Parapluis, un assortiment do

Éigares de ln Havane et autres Fucoriles,
Mr, M. prend cette occusion de recommander sa célèbre

tcintnre à cheveux qui teint Noir, Brun, ete.A ceteffet
i) tient une Chanbre privée pour ceux qui voudraient
s'en servir.

Les bains seront ouverts tous les jours de 6 heures À, M.
à 10 heures P. M, et le Dimanche jusqu'à 11 A. M,

Des Billets de Saisou seront donnés à l'établissement.
P. MORETTI.

5

t, sont à ls
Salou pour

Montréal, 17 mal.

BLEDDE SEMENCE.
Bled de la Mer-Noire.

Bled fife, (Scotch.)
AUSSI;

xtra superiine,
Superfine No. 1.

“ No. 2.
de Seigle.
de Bled d'Inde.

À vendre par le soussigné.
C. FITZPATRICK.

No0.58 Rue des Commissoires,
Montréal, 10 mars 1859. na—24

ATELIERS LE

Carosserie du Village Longueuil,
DE

JOSEPH MERCIER.
TOUTESsortes de VOITURES d’ÉTÉ,sont Fabriquées

sur Commandes à l'Etablissement ci dessus,
Pour la Beauté, la Solidité ct le Fini des Ouvrages,

pour l'élégance des Patrons, la modicité des Prix et In
Poucturlité, le public est nssurd qu'il aura toute sati tic.
tion.
Le Pat:unage bienveillant du Public des Villes, de

Montréa!, de Longueuil et de toutes les Campugnes est
spécialement invité sur ses magnifiques VOITURES de
FAMILLE,
557 Les réparations seront prompteront exécutées à

l'Atelier ci-dessus. Tous les articles sont garantis.
Aussi, le Soussirné espère-t-il que les commandes du

nombreux public qui le favorise vout lui être accordées
uvec autant d'abondance que par le passé.

JUSEPH MERCIER.
—52
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LonSneuil, 20 mai 1859.

  

 

Marchands T'ailleurs,*
35, GRANDE RUE ST, JACQUES,

——+em

MonTRE 4F

POELES ! POELES! ! POELES ! !
POELES AMERICAINS,

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD
Magasin No. 277, Rue Notre-Dame, Montréal.
U. J. MARTINBAU,informe reapectueusement le pu-

blic qu’ayant transporté son établissement au No ci-des-
susil prie les acheteurs de venir visiter le grand assorti-
ment de sesOELES AMEBRICAINS,GRILLES et FOUR-
NAISES À AIR CHAUD, qu'il peut recommander avec
conilance, étant les meilleurs et les moins coûteux qui
nient été inir-dult jusqu'ici en Cusads,
, Tous coux qui se sont servis des Poèles à cuire qu’il a
importé, ont déclaré qu’ils étaient les plus parfaits et les
plns économiquez,et il éprouve un vif plaisir à en référer
aux nombreuses familles de Montréal qui en ont fait usn-
ge.

Il appelle aussi l'attention surses FOURNAISES A
AIR CHAUD se VENTILLANT et se Nettoyant D'RLLES
MEMES.

Il pout, grâce à sn longue expéiionce pratique, gacantir
welles chauffent parfaitement les Maisons au moyen de

l'Air chaud. '
Fournaises portatives, Poéles à Air chaud, Cheminée

de Cuisine garnie, assortie, otc.
Regiatres et Ventilateurs, suivant les plus nouveaux

dessins, à des prix modérés.
PLUMBAGE de TUITURES de toutos sortes exécutés

dans lo plus bref délai.
U.J. MARTINEAU,

Etomeur, Plombier et Couvreur.

 

7 juin

PAPETERIES!PAPETERIE!
ANCUS & LOCAN,
* ‘lUepremier, deIn Maison A. Buntin & Cio.)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
.-No«-206. RUE ST. PAUL, Montreal,

© Th konmentyrespectucnsement lo public qu’ils ontloué,
ces coninodes bÂtiases et ont maintenant en mains Un AS-
SORTIMENT ETENDU RT BIEN ASSORTI DE

EapieraEerire,
‘Papier à Imprimer et*de la

Papeterie en Général,
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE,
Les marchandises ci-dessns ont été choisies avec soin

par. M, Angus, en Europe, ce:printemps,

 

 

 

1 SOOTOH ot LANOASBIRE STRAM. D robtes “grandeurs et qualités de papier pour imprimer
“  LEHIGH—des mines de la vieille Compa- ob envelopper, faites À ordre, .

“golo § toutes (rosseurs. ==] ~—XF"0n aura une atlention particuliére pour les ordres
#.  LAKAWANA. On: ‘| Yenaptpar la malle.

Led sdeFORGE,| giisissgUAVé;éle,te, otg; 21 juin, hel
e Charbon" serdlivré dAns des’: res aoce à| mera ora RROMIBD

rossorts, afin que par co moyen los acheteurs pairszat| RYAN & VALLIERES DE 53’REAL
ids de chaque charge. woh .AVOCATS.

« Gôte“deslarPI
SeATChui + pitaar OU al 5 .co Tesaan

ace:d’Armen;Prisla:Rue|

   Le
HOTELDU CANADA

AVIS IMPORTANT AUX VOYAGEURs

LE Soussigné, reconnaissant de l’encour
a annonce d ses nombreux Visiteurs,
faire de GRANDESAMBLIORATIONSdans
services de sa maison ot qu’il espère continuer à méri
l’eacouragement public.—Les prix sont tres mod‘ a
Des voitures sont à la disposition des visiteurs, pn. =
mener aux difforents Depa de Chemin de Fermb
barcadères de Bateaux à Vapeur, sans char En.

SARAPRIXO G
Mostréal, 19 avril AO GIRALDI,

heey

HOTEL ST. LOUIS
No. 57, Rue Notre-Dame. !

MAGLOIRE LONGPRE,

Mr. ie Propriétaire de l'HOTEL ST. LOUIS a Vhong
d'informer le public de 1a Ville et de la Campagne men

VUYAJEURS SURTOUT, qu'il vient de terug de
réparations extérieures el intérieures qui f nt de Rg.
ei dessus un des plus beaux et des plus vastes établi :
ments ence geureà Montréal. ie

Les CHA 13 sout trés-propres, très no
et très confortables, ’ mbrese,
La TABLE d'HOTE contlent ce qu'il y a de mej,

sur les marchés et de mieux apprété sous le Pippen
culinaire.

Les Bolssous et Cigarres sont des plus fins et dey pli
recherchée. ¢

Les visiteurs sont toujours certning d'etre acon
avec politesse et prévenance. “

Mr. Longpré envoie un OMNIBUS i tous les DEP»,
et les ANRIVEES de Chemine de Fer et Bates)
Vapeur.

Montréal, 20 mal. oe ce=5

‘Changement de Demeure,
1 et

Agement gq
ul Vien a;

 

 

 

      
Wir. ;

PROFESSEUR DE GUITARE
PIANO, Eto.

A PHONNEUR d informer res amis et le Pubo
général qu'il_& transporté sa résidence au

No. 76, Rue St. Dominique,
On il continuera 4 donner des legons de Musique .

domicile où Chez jui, Fur la GUITARE,le PIANO, etc
Les Taux de Mr. JUNG sont modérés, ’
Montréal, 6 mai 1859. aa— 18

JOSEPH LAJEUNESSE,

    

ARTISTE,
À L'HONNEURd'informer le public de Montreal, qu

donnera des LEÇONS do MUSIQUE Vocale ct Instr.- *
mentale, sur la k

Harpe, le Piano, la Guitare, le Violon «
l’Orgue,

DANS LES FUGUES DIFFICILES DE BACH,
Par una Nouvelle Méthode approuvée des premies
Artistes d'Europe et une pratique de plusieurs années _
répond de faire faire aux ELEVES dans In Musique deur
années dans une, leur fera comprendre les Quatre Sir-
los Anglais, Frunçais, Italien et Allemand: et dec:
ln Musique Vocale, leur expliquera les phrases Musica
avecled phrases podtigues, fn ponctuation Musicale:
poétique avec les cadences. Îl réparera l’oreille gatée ja:
tine mauvaise prutique of cultivera la voix la moins Ë
posée, il enseigners l'hurmonie, Ia mélodie et les ders
elfets réunies ensembles vn désabusant les éleves de ce
Yu’on appelle de jouer des nccompagnermenta à le mois
en leur faisant comprendre leurs vrais accompagnemes:
avec In Mélodie. Il enseigners à Solfier, d'apres l« je
principes de Merendunte, ot dans Ia transition de tot le: E:
tons de la gamme; cequi rend les élèves capablesds i
crire leur musique, ll donnera une manière de joue.
chant appliqué à l'instrument, nouvel Art par Thalbez
ct enseignera la musique écric pour le Plano re
Harpe, enseignera r nccorder In HARPE,accondera ere
parera les Harpes, réparers et accordera les PIANOS
Dans tous les cus, M. Lajeunesse ne chargerait rie:

moment où l’on ne serait pas sutisfuit,

JOSEPH LAJEUNESSE, ]
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Professeur de Harpe de Pinno et chaot au Peusionnat à.
Sacré-Cœur, Sault-au-Récollet.

S'adresser à ce bureau.
Montréal, 25 fevrier 1859. la

CEORGE YON,
OoAYRE ETAAT
ANADIR

RUE ST. LAURENT, N° 188, MONTREAL.

 

 

A l'honneur d'annoncer an public en général quik
chrgera de poser des Tuyaux à | Eau et à Gnz ; et sus
de faire et mettre en ordre (vs bains, les Onbinets d'Ai-
sance, les Evivrs de Cuisine, etc,

AUSSI :
M. G. Yon, se charge de toutes commanded en Fer

blnnterie, telle que garniture de Cuisine, et sult, ¢
plus il ge chargera de faire et poser des Dalles et Dalles:1

aux muisons, ainsi que; faire, nettoyer, et répant*
Fournaises, le tout sern exécuté gous le plus court dé
do ln maniére la plus propre, la mieux finie à dé”
trés modérés, <

- GEORGE WW
Montréal, 4 février 1859. la

“Meubles de Menage.
M. POULIN et FERLAND Meubliers-Ebésiat

] e offrent eu vento à leur Boutique, No. 8, gle
Bt.-Charles-Boroméo, un assortiment géuéral deen
fe Ménage à des prix très réduits, entr’autres det<Sy
complets pour chatbres à coucher, depuis $15 jusque ©

~~AUER ve
Bois de toutes gortes d'épnisseurs ninst quetoutes * je

ces de tournages, à vendre.
KÿrMeubles transportés à domicile.
Montaéal. 24 mars 1859.—na

Dr.TRHESTLBR
DENTISTE OANADIEN-FRANGAIS,

"No. 116,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

de 1888.Premier prix 4 l'Exbibition Provincinlo do16%
4 février 1859. rer

Dr.D'ORSONNENS,
31 GrandeRue St.. Laurent 31

MONTREAL.
Matréä),17déc 1858, _

7BELLE & GERM-IShan “ AVOGATS,

- No-12.Rue
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St. Lambert, No,13
os Jos:Bello, Bor,Nutire.

.vo © .OhesJos, Belle, Ber,
geMontréal; #5260 ‘1880.1 8. …

 


